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A M. ROBERT BELL, M.D., L.L.D., F.R.S., 
Directeur de la Commission geologique du Canada. 

MoxsrnuR,-J'ai l'honneur de vous soumettre ci-joint un rapport 
sur la region des terrains auriferes d'Atlin, dans le nord de la 
Colombie-Britannique. 

U ne carte de contour de cette reg10n, dres8ee d'apres les !eves 
de ill. "\V. H. Boyd et Jes miens, accompagne ce rapport. 

Pour ce qui e>t de l'etude geologique de cette region, je desire 
exprimer des remerciements a MM. Hoffmann, Barlow et Ami, 
mcmbres de Ja Commission geologique, pour l'aide qu'ils m'ont donnee, 
et a 1\1. 0. E. Ler0y, de l'Universite McGill, pour l'examen qu'il a 
fait au microscope des diverses tranches de roches que je lui ai 
soumises. 

J'ai l'honneur d'etre, monsieur, 
V otre tre,; obeissant serviteur, 

J. C. GWILLIM. 
OTTAWA, 15 mai 1901. 
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RAPPORT 

SUR LA 

REGION MINIERE D'ATLIN, LOLOMBIE-BRITANNrnUE 

INTRODUCTION. 

L'examen et le !eve topographique de la region d'Atlin furent entre- ~c;gior. 
. 18!)9 d £ ' • 'JI ' 1 d Athn. pns en , et eux campagnes urent consacrees a recue1 1r es 

materiaux nece,;saires pour dresser une carte de contour de 500 pieds 
au pouce, avec indications geologiques en couleur, et pour preparer un 
rapport sur cette region. En 1900, j'ai eu pour aide J\I. W. H. Boyd, A>;i•tance. 

qui avait entrepris la topographie des parties montagneuses. Le leve 
fut rattache aux coordonnees faites par i\'f. Ogilvie sm· la riviere 
Lewes en 1887, au lac Tagish. 

Le !eve fut execute au moyen de mesurages au log sur les lacs et de Methode 

relevements a la boussole, ainsi que d'observations de latitude pour le l~~l~~rs~ur 
travail sur Jes montagnes et clans l'interieur. ~f. Boyd fit la triangu-
lation au theodolite de toute la region entre le bras de Taku et le lac 
Teslin. Des chevaux de but transportaient notre materiel. 

M:.\I. Brnwnlee et Lowry, d' Atlin, nous fournirent de nombreux Rcmercie­

renseignements. M. A. St. Cyr, d'Ottawa, et plusieurs autres resi- rnents. 

dants de la region, firent preuve a notre egard d 'une courtoisie dont je 
suis heureux de leur exprimer toute ma reconnaissance. 

IIISTORIQU!': DE LA REGIOY. 

La region dont il est question clans ce rapport est situee entre les Superficie 
' . comprise dans 

59° et 60" degres d<l latitude nord, et s'etend du 13'.l" au 13,!• degre le rapport. 

30 minutes de longitude ouest du meridien de Greenwich. Cette 
superfi~ie comprend tout le bassi11 de drainage du lac Atlin, ainsi 
que la contree adjacente a l'est qui s'egoutte clans le lac Teslin et le 
bas-in du bras de Taku, a l'ouest du lac Atlin. Elle represente en 
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tout 6,000 milles carres de l'extreme coin nord-ouest de la Colombie­
Britannique qui vient recemment de devenir celebre comme region de 
placers auriferes. 

Le compte rendu sommaire de : 900 contient deja une carte prelimi­
naire de la partie occidentale de cettP region. Une autre carte, dont 
les contours sont plus etendus, est jointe au present rapport. 

Atlin a acquis un renom comme champ de placers auriferes pro· 
ductifs au commencement de l'annee 1898, apres les dccouvertes faites 
par ~1iller et :\icLaren, qui penetrerent dans cette regi911 en venant de· 
Skagway par le col de White (White Pass), et de la en suivant le lac 
et la riviere Toucbi (1'ntshi) et le bras de Taku du lac Tagish jusqu'au 

DecOU\'erte de lac Atlin. La premiere decouverte d'or en quantite remuneratrice fut 
l'or en ll:>Ht\. £ . l l . p· . d . . 1 "8 C 

Trace,.., dl·s 
!'>auvage:-o. 

Routes suiYil'~ 
par le• Jll'O'­
pecteurs. 

a1te cans a cnque a.ux ms, au mo1s e Janvier " . e voyage 
fut accompli en traineaux a chiens, en plein cceur de l'hiver. Ce fait 
semble indiquer que la region etait deja connue comme region aurifere 
avant que ces clecouvertes ne fussent declarees. D'ailleurs, les recits des 
mineurs et des prospei:teurs qui hivernent le long de la cote de 
l'Alaska justifient cette conclusion. Il n'existe aucun indice que les 
criques eussent deja ete exploitees pour !'extraction de !'or, bien qu'on 
le croie generalement. Il se peut que quelques travaux d'exploration 
aient ete faits, mais rien <le plus. 

La presence et les agissements des sau,·ages qui habitent cette 
region se decelent par !'existence de sentiers de portage entre Jes 
~faisons-de-Tagish et le P etit-Lac Atlin et la riviere Tei:Jin, et aussi 
entre le lac Atlin, a la riviere aux Brocbets, et Jes sources de la riviere 
Taku, et entre la riYiere Taku et le lac Tt>slin. On rencontre d'autres 
traces de sentiers allant du lac de la Surp~ise au lac Teslin, et aussi 
au lac de Glady. La contree intermediaire parait avoir ete visitee 
rarement, et Jes sentiers ci-clessus mentionnes ne sont pas, non plus, 
des arteres importantes employees par Jes sauvages clans !curs pe­
rigrinations. 

:\!ODE D'ACci'·:S. 

Pendant la premiere poussee vers la region d'Atlin, au printernps 
de 1 ~ g et dans celui de 1 99, plusieurs routes difierente>; furent 

suivies par Jes explorateurs. 

La "route de Fantail" etait le en tier d"hiver le plus court pour 
les traincaux a chien venant de kagway par le col de "'bite. Du 
col de White, le sentier gagne droit au sud-est en descendant une 
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longue et large depression qui conduit au 1'1c Fantail, et de la en tra­
verimnt le bras de Taku au lac Atlin. La "route de Taku" partait 
de .Juneau en remontant la riviere Taku et la rivi<'.•re Nakint jusqu'a 
!'embouchure de la riviere au Saumon-Argente (Silve1· Salmon rii:er), 
puis remontait la rnllee de cette derniere, et passait sur un petit pla­
teau d'epanchement au lac aux Brochets pour atteindre le lac Atlin. 

U ne au tre route entierement par ter1 e sui vait le sentier Telegraph­
Teslin de Glenora au lac Teslin, puis traYersait Jes hauteurs a l'ouest 
pour arriver au lac Atlin. La route actuellement etablie suit l'une 
des voies primitives par le hras de Taku en venant du lac Tagish, <1ui 
:e trouve sur la grancle route tluvitLle qui mene au Klondyke. Un 
scrl'ice complet de chcmin de fer et de bttteaux a vapeur relic main­
tenant cette region a 11t t:\ite du Pacitique a Skagway. Cecila met a 
une j11urnee de marche des steamers oceaniques. 

TOPOl<l!APl!IE. 

L'altitude generale de la suite de lacs et de vallees inferiemes corn- Topographic 

prenant Jes lacs Bennett, Tftgish, le bras de Taku et Atlin, est 
d'environ 2,200 pieds au-des;;us du niveau de lamer. Les pies Jes plus 
eleves de cette region ne depassent pas 7,000 pieds au-dessus du 
niYeau de la mer. Generalcment parlant, le sommet des montagnes 
rnrie de 6,000 a 6,500 picds au-dessus de la mer. Il existe aussi un 
Jeuxierue re;;eau de depressions OU valJees et de plateaux superieurs qui 
parta!!,ent Jes rnontagnes en groupes, dont !'aspect est arrondi et use. 
LP rcseau principal des lacs inferieurs se trouve clans des depressions 
sui rnnt p!us ou moins la direction nord-sud, qui est l'allure generale 
des chaines de montagnes et des vallees de la Colombie-Britannique 
rncridionale. Ces principales vallees courant nord-sud sont reunies 
par de larges depre~sions. 

, 'i l'on compare cette region a la barriere granitique escarpee de la L'explorntion 

c:haine de la Cote, ce district e ·t d'une exploration facile. Les parties ~l;IB~i1J:.8 

supeneure des montagnes au-dessus de la limite du bois sout her-
beu C!:l et decouvertes, sans generalement offrir d'obstacle serieux pour 
le Yoyage. De longs versants et de larges vallees sont maigrement 
lioises de pin gris, d'epinette et de peuplier b.i.umier. 

L'egouttement s'opere dans trois directions. Au nord et a l'ouest, ii Egouttement. 

e fait clans le haut du Yukon, au lac Tagish, par le bras de Taku; au 
nord et a l'est, dans le Yukon par la riviere et le lac Teslin; et au 
sud-ouest par la riviere Taku clans l'ocean Pacifique a Juneau. Le 
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point central de distribution des eaux se trouve sur les coteaux ondu­
leux a mi-chemin entre les lacs Atlin et Teslin. 

LACS. 

Les principaux lacs de cette region sont : le bras de Taku, le lac 
Atlin et le lac Teslin. Ce sont les lacs des grandes va1lees courant 
nord-sud. Le Petit-Lac Atlin est une petite nappe d'eau sans profon­
deur, qui se trouve a 80 pieds plus haut que le lac Atlin, mais dans la 
m~me large vallee et au nord de celui-ci. Les lacs des vallees supe­
rieures qui s'egouttent transversalement a l'est et a l'ouest dans ces 
lacs principaux sont : le lac de Glady, le lac de la Surprise, les lacs 
Touchi, Fantail, Edgar et Nelson. Le lac Sloko se deverse au sud-est 
dans la riviere Taku, et c'est le plus meridional de ces lacs. 

Pour ce qui est de la profondeur, nous avons fait des sondages le 
long de la moitie septentrionale du lac Atlin seulement. Ces son­
dages ont indique une profondeur assez reguliere. Cette profondeur, 
qui est de 200 pieds a l'extremite septentrionale, augmente graduel­
lement jusqu'a 550 pieds en face de la ville d'Atlin. La plus grande 
profondeur que nous ayons rencontree etait de 630 pieds. Le Petit­
Lac Atlin, situe sur le point de partage large et bas qui separe le lac 
Atlin du lac du Marais (Marsh), est une nappe d'eau peu profonde 
dont les rives occidentales sont plates et marecageuses. Le lac Hall 
est simplement un elargissement de la riviere de Glady entre le lac de 
Glady et le lac Teslin. Il contient beaucoup d'ilots et ne parait pas 
avoir beauccup de profondeur. 

A ces deux exceptions pres, les lacs de cette region sont profonds et 
domines par des chaines de montagnes qui partent directement de 
leurs rives. On rencontre de petits deltas ii !'embouchure des cours 
d'eau. En general, une large valiee basse reunit ces lacs a d'autres 
lacs d'un niveau superieur ou inferieur. Le lac Sloko est presque 
entierement alimente par l'eau des glaciers : elle est d'une couleur 
laiteuse et presque opaque, meme dans Jes endroits peu profonds. Ce 
lac se trouve a un mille au sud du lac Atlin, et son niveau est de 190 
pieds plus eleve que ce dcrnier. Un plateau d'epanchement bas, eleve 
de 120 pieds au-dessus du lac Sloko, separe les eaux qui s'•fooulent au 
sud-est dans la riviere Taku de celles qui vont se jAter au nord-ouest 

dans le Yukon. 
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PRINCIP.~LES RIVIERES. 

Les principaux cours d'eau de la re2'.ion sout la riviere Atlin la Principales 
~ ' riYieres. 

riviere de Glady, la riviere Nakina, la riviere Sloko et la riviere aux 
Iulets (Siicker river). Parmi celles-ci, les rivieres de Glady, la 

riviere Atlin et la riviere aux 1\1ulets sont navigables pour les petites 
embarc 1tions et les canots. La crique aux Pins, la riviere O'Donnel, 
la riviere aux Brochets et la ri viere Tulloch sont des cours d'eau impor­
tants qui se jettent clans le lac Atlin. Lariviere Touchi, la riviere a 
la Loutre et Ja crique de Hale se deversent clans le bras de Taku en 
venant des lacs superieurs, qui constituent des reservoirs d'eau glaciale. 

La quantile d'eau que contiennent ces cours d'eau depend de leurs Effots des 

E . . . "!! 1 d' l" /. I l . glacier• sur IP sources. n JUin et JUI et, e~ cours eau a imentt:s par es g ac1ers cours d'eau. 

sont bas, tandis que l'eau est haute clans les autres. En a.out et 
septembre, c'est le contraire. Le meme principe s'applique aux lacs. 
Le lac et la riviere Atlin paraissent atteindre !cur niveau le plus h·aut 
au commencement de septembre. Les eaux du lite et de la riviere 
Teslin et de tous leurs affiuents sont les plus hautes au debut de l'ete. 

Beaucoup de criques et de ruisseaux sont des affiuents lateraux de Ri ,·i?re Atlin 

ces cours d'eau et des lac:J principaux. Lariviere Atlin egouttc le lac 
Allin clans le bras de Taku. Elle a une longueur de deux milles et 
uue declivite de tre nte-huit pieds. Le courant est rapide et flgite. 
On le remonte a la perche OU a la cordelle. Lorsque l'eau est haute, 
on fait descendre ce cours d 'cau a des chalans charges de bois .. Le Changement 

18 . . 1899 d' , . . , . 1 d QO deYolume. 
JUlll , cette nappe eau eta1t estmue avo1t' une argeur e u 

pieds et une profondeur de 2 pieds, avec un courant de 5 milles a 
l'heure; le 31 juillet 1899, l'on estimait qu'elle avait 100 pieds de lar­
geur, six pieds de profondeur, et un courant de 6 milles a l'heure, c'est­
i.t-dire que son volume avait presque quintuple. 

La riviere de Glady eo-ouite le lac de Glady et la reo-ion de l'ouest Riviere de 

d d Ell o . ·11 d I o Glady. et u su -ouest. e a t.rente-tro1s m1 es e ongueur, itvec une 
declivite de 700 pieds, et se jette dans le lac Teslin a 14 milles 
au sud-est <les pies de Dawson. O'est la plus grande riviere ve­
nant de l'ouest qui se jette dans le lac Teslin. Son volume, le 13 
aout 1900, etait estime a1·oir une la1·geur de 60 pieds, une pro­
fondeur de 2 pieds, et un courant de 4 milles a l'henre. A cette 
epoque, l'eau etait basse, car elle ne rei;oit aucun tribut des glaciers. 
Des bateaux solidement construit peuvem; monter et descendre cette 
riviere. II n'y a pas d'obstacle serieux pour Jes petites embarcations, 
sauf les chutes de Glady. 
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La riviere Nanika descend clan~ la region situee au sud-ouest du 
poste de Calbreath, a l'extremite mericlionale du lac Tesli.n. Elle coule 
rapidement clans un pays montagneux et escarpe le long de la limite 
mericlionale d" Ja, reg:on d' Atlin. Son affiuent principal ve1rnnt du 
nord est la rh-iere au Saumon-Argente (Silver ,_ almon Rii·er). Plus 
a l'ouest, la riviere Sloko, cours d'eau d'un v:ilume et cl'une turbulence 
consiclerables et alimente par des glaciers, se j"tte dans la riviere 

Ri,·ii>re Taku. :· anika. Apres cette reunion des rleux COUl'S d'eau, la riviere prencl 
le nom de 'l'aku et se jette clans l'oc0an Pacitique pres de J une<tU. 
La rivit'.·re Taku pent. etre l'C'lHOntee en liateaux a voiles et [t rame~, et 
les sau vages parnissent ravoir longtemps sui vie corn me artere princi­
pale pour penetrer clans la region Teslin-Atlin. On y pt~che le "aumon 
jus4u'au contluent de la riviere ::iu :::laumon-Argente et de la riviere 
.1: T<tnikn, et peut-etre rueme plus haut. Un ancien sentier de s1iuyages 
reunit C! point a l'extremite meridionale du lac Teslin. Ce Rentier a 
ete remplace par le sentier de Taku que prennent les mint>ur.-, mais 
qui ~st une rouie montagneuse et rude. 

Rivier<' am: 
)Inlet>. 

Ri\·it-rt: 
Luhl.,ck. 

Lon~Ul'Ut et 
clechvir~. 

RiYit>re anx 
Brochet-. 

Li ri,·iere aux :.\Iulets (S11cker) est le principal aftluent de 111 ri' il!re 
et du lac CJ.lady. Elle coule vers le nord en pente douce le long 
cl'une vallee rernarquablement droite Pt pr··foncle, OU se tmuve ega­
lement Jes sources de la riviere au ~1iumon-Arg··nte et du lac dr Ruth. 
La riviere aux Mulets lL plusieurs af!l ue11 ts, dont Jes pl'incipaux ont 
les crir1ues Zenazie et Terra-heenn. 1\ l'oue&t, et les c iques du Rapicle, 
de Roy, de Rednor et de Brecon tt !'est. "<t longueur e::t de 29 mille~, 
et ln. decli vite "ur' cette distance est d'em·iron ~00 pieds. 

Ltt riviel'e Lubbock e~t un cours d'eau exce:<si,·ement tortueux 11ui 
egoutte le Petit-Lile Atlin clans le lac Atlin proprement <lit, :\ son cx­

tremit1; septentrionale. Cette riviere est 11avig:1ble pour lcs petites 
em harc•ttions ; sit longueur est de neuf mi Iles. I,e courant e4 vif, 
rnais sa.n~ rapid 1s_ La declivit1; est d'em iron 81 pieds du Petit-Lac 
~\tlin au lac Atlin. To .t le bassin et le cours <l'eau sont 111 conti­
nuation •epteutrionale, vers le lac du :\Iarais, de la depression ou 
vallee du lac Atlin. La declivite ntre le Petit-Lac Atlin et le lac du 
::\larnis est de I I:) pi eds. 

La ri,·iere aux Brochets (Pi/.·e) 'ient clr l'est e~ se d1:ver-e dan.· la 
partie meridion:de du lac Atlin. Sei; dimensions en juillt't t:taient 
e ·tin ees a 25 piecls de Jargeur et :.! piedR de profoucleur, avec Un COU­

rant de trois milles et demi A l'hcure. • 'a longueur a partir du lac 
aux 1;rochets est de ouze milles, mais sa source est clans la c1 ique de 
Simpson, parmi Jes montagnes de loko. Cette riviere coule <lans 
une grande vallee ou se trou ve un plateau d'epanchement bi. - au lac 
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aux Brochets, qui conduit du lac Atlin a la r.v1ere au Saumon-
Arcrente et a la riviere Taku. La li«ne du telecrraplie federal la suit Voi'! fern'.,, 

o 0 0 l"""1hlt, de Lt 
sur une partie de son par\!OUrR, et on a conseille de !'employer pour 1ivi.-.re Takn 't 

con~truire une \'Oie ferree de la riviere Taku a la riviere Atlin. _\.tlin. 

La riviere O'Donnel prencl nai1'sance clans Jes coteaux elen\s et le~ 
montagnes basses qui s'elevent au sud du Jae de hi Surprise, E>t .e 
deversc rl:ins hi partie meridicnale du lac Atlin, a trois milles au 1v rJ 
de la ri\·iere aux Brochets. Elle a trente milles <le longueur. C'est 
un cours cl'eau rapide san~ profondeur, avec beaucoup cl'affiuents qui 
arrosent une region consich\rahle, dont Jes roches sous-jacentes sont 
presque toutes des quartzites et des calcaires de l't:poque paleozoi'que. 

L}t crique aux Pins est le principal cours d'eau iturift'.re :'t l'est du r;!·i<1m· am; 

lac At lin. Elle egoutte le Llc de la Surprise, et sa longueur est de 
1 

m,. 

011ze milles, avec une dee j,·ite cl't>nvirun 830 pieck Le l:•c de la. 'ur- ..\fttuent-. 

pri-e et la crique aux J'ins rei;oivent de nombreux aflluents. Les prin-
cipaux sont : les cnques aux Houlellux (Birch), aux Cailloux (Bnuldu), 
et aux Hubis (Ruby), au norcl; les criques de Wright, it la Loutre (Otter) 
et aux: Epinettes (Sp·ni,c~), au sud. Toutes ces criques charrient plus 
ou moins d'or de placer. L't valh:c de ht crique iiux Pins est elevee 
et large. Elle a plusieur~ terrasse8, qui sont pout· lri plupart entre 
300 et GOO pied. au-dessus du niveau actuel du lac Allin. 

Quant au \·olume et a la pui:;$ance des di \·ers cours d'eau de cette Pui,,an?e 
· · ·1 t • "! 1 h ll h\·drnuhque region, i es a noter qu i y a pen c e e utel'<, et encore unt·C' es une d~s cour~ 

deeli\ ite faible. Presquc tous sont rapides et it certaines epoques d'eau. 

de,·iennent <le veritabl<'s tnrrents. La declivite moyenne des plus 
grands <:ours <l'eau est de ::!O it !30 pieds par mille, ce qui represente 
moins de un pour cent. La decli\·ite des cour" <l'eau auriferes e,,t plus 
forte. La crique aux Pins dc~cend de 8:30 pieds en onze milles, et 
d1rns certni11es portion:, la pente ei;t de -! pour cent. 

Les cours d'eau de montagne tributaires ont unc pente qui \'arie de 
2.5 i't 7 pour cent. Le plus fort volume d'eau a lif'u en juin, par suite 
de ht fonte des neiges d'hi\·er. Les eules exceptions it cette regle Le plus f~rt 

· · t j · " 1 · , I I . . \'CJlume d eau prnv1ennen c es courtes n\'leres a imentees par cs g aciers qm seen juin. 

jettent ilans la parlifl meri<lionale du lac _.:\.tlin et <lu bras de Taku, et 
<lont le volume e,st le plus fort en juillet et aoflt. Aucun de ces cours 
d 'eau ne suliit <le gonflement appreciable par f>uite des pluies d'ete ou 
d'automne. 
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TERRASSES. 

On rencontre des depots en terrasses au-dessus des rives du bras de 
Taku clans la vallee de la riviere Touchi. On en trouve aussi pre du 
lac Atlin, sur la crique aux Pins, la crique du Quatre-J uillet, la crique 
du Plateau, et le long des £lanes inferieurs du mont Minto et du pie 
Halcro. Une terrasse tres reguliere suit la riviere Lubbock du lac 
Atlin au Petit-Lac Atlin. Les materiaux dont sont composees ces 
terrasses sont generalement de l'argile sablonneu~e fine. Sur la riviere 
Touchi, ii ne semble pas y avoir d'horizon general. Au bras de Taku, 
il Ja des terrasses OU banquettes a 10, 20, 40, 50, 80 et 240 pieds. 
Sur la crique aux Pins, Jes terrasses principales sont entre 200 et 500 
pieds au-dessus du lac Atlin. 

Dans les endroits ou !'on doit naturellement rencontrer des terrasses, 
c'est-a-dire pres de !'embouchure des cours d'eau, on les trouve genera­
lement a une hauteur d~ 400 pieds au-tlessus du ni\·eau general du 
bras de Taku et du lac Atlin. Sur la crique du Quatre-J uillet, il 
existe des terrasses bien dessinees it une hauteur de 1, 100 a 1,:300 pieds 
au-<lessus du lac Atlin. Ces terrnsses parais ent €\tre de formation 
locale et limitees it leurs propres vallees ou bassins. 

Dans beaucoup des vastes t1epressions qui conduisent aux terres 
hautes de cette region, les depots en terrasses sont remplaces par des 
berges et de;; aretes contenant it peu pres Jes memes materiaux que 
les terrasses. On voit de depot;; irreguliers de cette nature sur Jes 
criques aux Pin~, aux J<jpinettes, a la l outre et :\1cKee, a une hauteur 
de 1,800 piecls au-Jes-us du lac Atlin ; et, sm la crique de la Cornm­
lation et clans la r~gion qui entoure le lac de Glady, 011 les rencontre 
it des 11i veaux un peu inferieurs. 

CLDUT, FAG~rn E'l' } LORE. 

Le climat tie cette r~gion est remarquable pour sa sechere' ·e. Les 
etes de 1899 et de 1900 ont ete exceptionnellement humides clans la 
Colombie-Britannique meridionale, mais la quantite de pluie tombee 
pendant ces saisons clans la region d'Atlin a ete tres peu considerable. 

Vents La glace quitte le lac Atlin vers le l " juin, et apres cette datP 
.predorninantH. les geh'es blanches soot rares clans la re,..ion basse du lac, Les vents 

froid. qui se font le plus sou ,·ent sentir entrent ditns l'intel'ieur 
en veaant du sud-ouest et passant sur la chaine ueigeuse de la Cote. 
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Ces vents se font sentir avec plus de force le long des grandes vallees 
situees imme<liatement a l'est de la chaine de la C<'lte. Dans Jes vallees 
sij uees plus a l'interieur, le temps est beau et chaud jusqu'a la fin de 
septembre. Le 17 juin 1899, il est tombe de la neige nouvelle sur les 
collines jusqu'a 1,000 pie<ls au-dessus du bras de Taku. Le 2 sep­
tembre de la merne annee, la. neige a, pour la premiere fois de la saison, 
couvert les montagnes au-dessus de la limitc rlu bois, mais elle n 'est 
pas restee. A la meme date, on a note la premiere gelee d'automne 
suflisante pour tuer la vegetation delicate clans la vallee de la Teslin, 

pres du poste de Calbreath. 

J'ai pu reunir, parmi Jes donnees qui m'ont ete fournies sur la Cb.ute de 
temperature hibernale, Jes renseignements suivants :-Le lac Atlin ne neige. 
gele pas completement avant le l°' janvier. Au niveau des lacs princi-
paux, il tombe de deux a cinq pieds de neige. Il en tombe davantage 
clans les montagne3. Le temps est moderement froid, clair et calme. 
11 a ete pris note des temperatures Fahrenheit pendant l'hiver de Temperature 

1 98-1899. Voici un sommaira d'.ls indications obtenues 

)foyennP. l\Iaximum. )Iinimum. 

Derniere moitie de novemLre. .... 6'0 40'0 is·o 
Premiere moitie de decembre ..... 2s·o 44·0 18'0 
Derniere moitie de clccernbrP. 18'0 37·0 20·0 
Prerniere moititi de janvier .... . . , s·o 2:3'0 23'0 
Derniere moitie de jall\'ier .. .. ... 7·0 31 '0 22·0 
.Premiere moitie dP fevrier .. .. .. 17'0 4G·!J 32·0 

Les periodes les plus froides correspondent a celles de la region de 
la Koutanie clans la meme annee. L'hiver de 1900-01 a ete excessi­
vement froid, comme clans Jes autres parties du Canada. 

Les regions basses des environs du reseau du bras de Taku et des lacs 
_\.tlin et Teslin, ne pan•i-sent pas souffrir beaucoup des gelees entre le 
l " ju in et le 1 er septembre. Les legumes des especes potagh·es vigou­
reuses Yiennent assez bien. Il n'y a pas beaucoup, clan toute la region 
d'Atlin, de fonds de vallees fertiles. Les conditions paraissent etre un 
peu plus favorables clans la grande vallee du lac Teslin, ou les pluies 
ont apparemment plus abondantes et le sol moins sablonneux. 

La vegetation forestiere n'est pas bien touffue. Elle se compose Bois. 
principalement d'epinette blanche (Picea alba), de pin gris (Pinus 
Banksiana) et de sapin baurnier (Abies bal.samifera). On trouYe l'epi­
nette blanche clans Jes vallees humides et vers les deltas des cours d 'eau, 
Ce sont les seuls arbres dont on puisse tirer des billes de sciage. Le 
pin gris couvre les vallees seches, Jes versants bas et Jes terrasses; en 
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certains endroit.;, on le rencontre jusqu'a 4,000 pieds au-dessus du 
ni veau de la mer. Le sapin baumier se rencontre dans le sol rocaiL 
leux le plus abrupt au-dessus de la limite du bois, jusqu'a 5,000 pieds 
quelquefois au-de sus du niYeau de la mer. Le cotonnier est assez com­
mun ii. !'embouchure des rivieres; le peuplier blanc (Popidus tremu­
loides) se trouve assez frequemment Rur les collines plates et basses. 
Les flancs des montagnes, a la limite du bois et au-dessus, sont sou vent 
couverts de buissons epais de bouleau nain (Betula gandulosa). On 
ne rencontre nulle part dans cette region le pin, le sapin, l'epinette 
rouge, la pruche ni le cedre, qui son1, com:nuns dam la Colombie Bri­
b10nique septentrionale. On ne constfl.te la presence du bouleau que 
sur h versant oriental des montagnes de Taku et pres de b riviere 

N akina, en petites quantites. 

Les fruits indigenes que l'on rencontre le plus en abondance pri.'s du 
lac Teslin sont les fr am boises, les gadelles noires, les groseilles, et un 
atocas nain, le Va~cinimn Vitis-Idcea. Les canneberges, Jes airelles 
de rnaskeg, Jes petites poires (Amelanchier), et Jes bleuets sont moins 

abondants. 

Pendant les campagnes de 1899 et de 1900, soixante-dix-neuf spe­
cimens de plantes out ete recueillis. Leur espece a ete determinee 
par le prof. l\lacoun. Quelques-unes paraissent etre rares et sont peut­

etre encore inconnues a la science. 

Les animaux sont assez rares. On rencontre encore quelquefois 
l'orignal et le caribou. Tl semble exister deux sortes de d:evres de 
montagne: l'une est la variete particuliere aux l\lontagnes-Rocheuses, 
de C rnJeur brune et a lon.~ues Cornes, l'autre est de couleur plus cJaire. 
Les chasseurs l'appellent l'ibex. L'ours noir est commun. On trou rn 
aussi l'our$ a queue argentee OU gris. La martre est la fourrure la 

plus commune. 

Aboncfance de La perdrix et le ptarmigan sont tres <tbondants. Nous avons quel­
perdrix et de ptarmigun,, quefois vu des canards, des oies sauvages et des licvres. Le plongeon 

commun est lfl principal gibier d'eau des lacs profonds de cette region. 
II y a deux especes <le ptarmigans. L'une de ces especes parait vivre 
pendant l'ete tout a fait au-deSSUS de la limite du bois, SUl' les versauts 
nus de Ja montagne : c'est le ptarmigan des rochers. II est plus petit 
et plus gris que l'autre espece, qui passe l'ete le long de Ja limit.e upe­
rieure du bois et de~ brou sailles. L'habitat favori de cette seconde 
e~pece est le long des platicres superieures des cours d'eau de mon­
tagne, parmi les pou ~es bas es de saules et de sapin baumier. 
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GLACIATION. 

On trouve des preuves distinctes d'action glaciaire aux endroits suL Glaciation. 

vants :-

A Golden-Gate, bra<s de Taku, rive septent.rionale; 

Au goulet de Taku et sur Jes ili s de la baie du Nord ; 

Au portage de Taku, versant meridional de la colline, a 700 pieds 
au-dessus du lac. 

Aun demi-rnille au sud de la ville d 'Atlin, sur la rive orientale de 
la chaine de Lina, a une hauteur de 600 pieds au-dessus du lac. 

Sur la rive meridionale de l'ile Therese, le long des parois des ouver­
tures etroites qui conduisent du lac At Jin au pied du glacier de 
Llewellyn. 

Le point le plus elen! oii j'ai constate une surface rocheuse erodee 
etait a l'extremitc mcridionale de la chaine LeRoy, au-dessus du pla­
teau de.s Ptarmigans, a une hauteur d e 3,000 pieds au-dessus du lac 
Atlin, ou de 5,200 pieds au-dessus du niveau de lamer. J'ai aussi 
ob erve des ca,nnelures et des polis~vges glaciaires sur Jes calcaires de 
la rnllee de Teslin pres du poste de Calbreath; a l'est du point de 
partage entre le lac Atlin et le lac Teslin, ii semble s'etre produit un 
mouvement de l<1. gbce vers le lac Teslin 

Lio!S granits caracteristiques du lac de ]p, Surprise ont ete desagreges 
et transporte$ au nord-est, pour former Jes grandes pentes et Jes berges 
de drifL du lac de Glady et de la crique d · la Consolation. "Un mou­
vement anP-logue semble s'etrc produit a trente-cinq milles au sud-est, 
ou le granit amphibolique particulier aux >.nontagnes de l'ouest de la 
ri" ihe de l'Ouragan (Ilun-icane) ont ete transportes a travers 1a 
chaine LeRoy et le plateau des Ptarmigans ju~qu'au be Fi~her. 

'ous n'avons pa~ vu de ce granit ampLiholique en place a l'est de la CaiUo~x 
.. ' d l'O L bl ·11 . . d l h ' gramt1ques riviere e uragaa. cs ocs et ca1 oux granit1ques ont a c a1ne transportes. 

LeRoy est maintenant par~emee, sont separes de leur point appa-
rent d'origine par uae vall~e profonde de 1,500 pieds et large de •ept 
milles. 

Dans le bassin d'egouttement proprement dit du lac Atlin, on t.rou ve 
des traces de glaciation a plus de 2,000 pieds au-dessus du niveau du 
lac. On ne reacontre que par ha ard des cailloux etraagers, mais ils 
sont lJieu arrondis et generalement formes d'un granit acidique ou 
binaire qui, autant qu'on peut en juger, n'existe pas clans Jes environs. 



-'.i ... ! • •• , • ·: 

~f"· - - _,._. - ! . l.'; ... 

}font :Minto. 

Vallees en 
terrasses. 

Depots 
glaciaires 
moderne 
prob,.bleR. 

Glacier de 
Llewellyn. 

16 B REGION D'ATLIN 

On trouve aussi, au-dessus du niveau de 2,000 pieds, des galets de jaspe 
arrondis. La presence de ces cailloux composes de matieres abso­
lument differentes, sur des pies formes de roches porphyritiques, peut 
indiquer une glaciation regionale. Le mont :Jlinto se dresse a pie sur 
les bords du lac Atlin et des plateaux environnants, qu'il domine d'une 
hauteur de 4,650 pieds. Ses flancs se composent d'un granit a horn­
blende et biotite. Les 1,500 pieds superieurs sont de la porphyrite a 
hornblende. On trouve jusqu'au sornmet du pie des cailloux et des 
galets de ce granit acidique et de jaspe, tres bien arrondis. Ce pie 
est un des plus hauts de la region. 

Les vallees tributaires qui conduisent du grand systeme de lacs allant 
du nord au sud aux hautcurs inclinees des montagnes situees entre Jes 
lacs Atlin et Teslin, renferment souvent de grandes terrasses. Dans 
la vallee de la crique aux Pins, au-dessus du niveau de 600 pieds, les 
terra-ses sont remplacees par des aretes et des collines bo3suees, qui 
paraissent composees presq1ie entierement de matieres rocheuses locales. 
On rencontre quelquefois des cailloux de granit semblables a ceux des 
pentes superieures. A part cela, on peut dire que les materiaux sont 
locaux et glaciaires. On y trouve des etendues d'argile a blocaux, de 
graviers en faux lits, de cailloux et de sable, et des aretes arrondies 
irregulieres et des collines mamelonnees d'une hauteur de plusieurs 
centaines de pieds au-dessus de la roche de lit de la vallee. Les gra­
viers oxydes et la roche de lit d'un cours d'eau preglaciaire represen­
tant la crique aux Epinettes, se voient sous une charge de 100 a ::!00 
pieds de drift depuis la pointe de Prams jusqu'au claim Discovery. 

Il semble probable que les dep6ts glaciaires des vallees et des coteaux 
actuels appartiennent a une epc.que plus moderne que celle de !'action 
regionale qui a du se produire sur les pie::. plus eleves. De~ glaciers 
locaux d'un genre a peu pres anll.logue a celui des glacier:> actuels de 
la chaine ::le la C6te, peuvent avoir rempli ces larges Yallees, isolant 
Jes pie au dessus des champs de glace, comme le cas se presente au­
jourd'hui pour le grand glacier de Llewellyn, au suu du lac ALiin. II 
y a cependant peu de ressemblance entre le caractere des depl>ls du 
glacier actuel et celui des dep6ts de ces criques. Le glacier actuel 
charrie une grande quantite de cailloux, de gravier et de sable, par 
ses diver es langues, clans Jes lacs Atlin et loko, mais sans beau­
coup edifier de terrasses OU de moraines terminales. Le glacier de 
Llewellyn s'eleve a l'extremite meridionale du lac Atlin comme un 
champ de glace et de neige. La rampe des 2,000 premiers pieds d'al­
titude est d'environ 4 ' apres quoi le glacier devient moins a pie et est 

couvert de neige. 
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Les explorateurs qui rapportent avoir traverse ce champ de glace Etendue du 

d . l ' 1 . 9 . ,.1 d 1 • champ de> isent que a traversee eur a pns JOUrs et qu i va presque e a cote glace. 

du Pacifique, sur la riviere Taku, au lac Atlin, ce qui donne une dis-
tance d'environ 60 milles. Des montagnes isolees surgissent de la 
grande plaine de neige, laissant entre elles de larges espaces d'horizon 
neigeux. 

Pendant l'ete, la surface du glacier aupres de sa fa<;ade est durcie, 
polie et arrondie, avec quelques crevasses. Beaucoup de ruisseaux 
d'eau claire coulent a sa surface sur une distance assez longue, puis 
disparaissent clans des crevasses. Eu certains endroits, la glace est 
fendillee et impraticalile. Oeci semble etre du a l'inegalite des cou­
ches inferieures. 

Des masses considerables de blocs de roche rugueux, de cailloux, de }loraineo. 

galcts et de boue forment de larges moraines medianes. Octte charge de 
materiaux rocheux non assortis, descend graduellement jusqu'en avant 
de& langue~ des glaciers et est deposee sans laisser de moraines termi-
nales correspondantes. Des moraines laterales se forment sur Jes points 
saillants des montagnes jusqu'a 50 pieds au-dessus de la surface 
actuelle de la glace. Les moraines medianes se prolongent en lignes 
sinueuses et penetrentdan~ les larges ouvertures couvertes de neige qui 
existent entre les pies. 

Les cours d 'eau qui prennent naissance clans les glaciers paraissent Cours d'eau 

ctre gonfles a la fin de juillet. lls charrient beaucoup de sable, qui jd)rovelna!1t 
e<:;: g ac1ers. 

tapisse le fond des fiords par lesquels ils penetrent dans les lacs 
Atlin et Sloko. II existe generalement une grande platiere parsemee 
de galets entre la decharge de Ja riviere sur h fa~ade du glacier et son 
entree sablonneuse dans les lacs. La plus grande partie des galets et 
des cailloux sont du granit, des diorites, des porphyres et des quartz, 
leur importance relative suivant l'ordre de cette enumeration. 

GEGLOGIE GENERALE. 

Les formations geologiques principales de la region d'Atlin ont ete G,eo!ogie 
• • ] 

0 fi ' ·1 · d l d t l d' generale de la prov1 01rement c ass1 ees comme i smt, ans eur or re na ure an- region d'Atlin 

ciennete. 

Paltfozo'iques.-Un groupe de rnches contenant quelques varietes 
schisteuses. U ne grande masse de calcaires cristallins. De vastes 
dep6ts de quartzite petrosiliceuse, et quelques ardoises et roches de 
magnesium de distribution locale, qui sont appelees clans ce rapport 
la formation aurijere. 

12-B-2 
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.iJiesozo'irJ_ue. - U ne vaste dispersion de gres et de conglomet'ats que l'on 
rencontre particulierement sur les rives meridionales des lacs Taku et 
Atlin, ainsi que des massifs montagneux d'andesite et de diverses 
porphyrites, apparemment reliees aux gres, qui sont des porphyres 
pyroclastiques et des tufs a andesite. 

Depots superficiels.-Les dep6ts superficiels sont preglaciare e~ post­
glaciaires, et on trouve aussi quelques dep6ts volcaniques de formation 
plus recente que le systeme de vallees actuel. 

Quant aux roches classees comme paleozo1ques, on peut dire qu'elles 
possedent les signes caracteristiques attribues par le D' Dawson a cer­
taines formations trouvees clans des conditions analogues dans leR 
parties plus meridionales dti la Colombie-Britannique.* 

Les grands affieurements de calcaire formant des massifs monta­
gneux pres du brae; de Taku et du Petit-Lac Atlin, sont cla~ses 

dan le systeme carbonifere. Les quartzites petroliceuses se rencontrent 
associees a ces calcaires clans d'aut.res parties de la province, et con~ti­
tuent l'un de.~ membres de la formation de la Crique de la Cache 
portee sur la carte de Kamloops. 

Les schistes ne se presentent qu'en etendues plus OU moins etroites 
pres du point de contact des roches plus anciennes et des granits de la 
cOte et de l'interieur. La formation aurifere particuliere et locale, 
composee d'ardoises et de roches magnesiennes, et qui est a peu pres 
reRtreinte au baRsin de la crique aux Pins, est cvidemment plus ancienne 
que Jes granits de la region. 

On ne trouve nulle part les rocbes mesozo1ques en contact direct 
avec Jes formations paleozo1qucs. Leur origine Pst surtout ignee, et 
souvent elles passent imperceptiblement de la forme sedimentaire et 
stratifiee a celle de masses montagneuse de porphyrite et <l'andesite. 
Les quelques fossiles trouves clans quelques-uns des gi·t•s stratifies 
paraissent appartenir a ltL periode jurassique. 

La region d' Atlin porte les traces cl'une activite volcanique consi­
derable, et de grandes masses de granit se sont formees depuis l'epoque 
paleozoi·que. Les traces de fossiles sont tellement rares qu'il est plus 
facile de parler des trait~ caracteri tiques de ces roches que de donner 
leur f1ge autrement que par comparai on. Les Yallees contiennent en 
certains cas des graviers preglaciaires. Dans beaucoup des dl:pres, iom 
plus elevees, Jes materiaux de tranport sont as ez repandus. 

Feuil!P dP carte de K::unloop". Rapport annml, ,oJ. VII, partie B. p. 51. 
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Pali!ozoique.-Les grands massifs et les masses montagneuses de Rocbh
1
es 

1 . . . . sem ab eo au 
quartzite petrosiliceuse et de calca1re cnstalhn para1ssent ressembler ~roupe de Ja. 

beaucoup au groupe de la Crique de la Cache de la partie meridionale lar~:;J1~.0 
de la Colombie-B1itannique centrale. Les calcaires, qui paraissent en 
concordance avec la quartzite et qui la recouvrent, contiennent des 
fusilines et ont ete classes parmi Jes carboniferes. 

La quartzite ne forme jamais de lits epais ni de granulation sucriere. 
Elle s'arrondit en collines et ne constitue pas de chaines importantes. 
L 'aspect sur place de ces quartzites friables et en couches minces varie 
beaucoup, et va du blanc-grisatre petrosiliceux presque a la teinte 
de l'argile schisteuse carhonife1·e. Dans les massifs qui paraissent 
moins siliceux, on rencontre des nappes irregulieres et des bandes 
de calcaire cristallin gris. L 'une des roches auriferes de la crique a 
'Wright et d'autres criques semble etre constituee de la variete carbo­
nacee de cette quartzite, mais a part cela, elle ne presente aucun interet 
economique, du moins autant qu'on a pu en juger ju8qu'a prernnt. Un 
examen au microscope de la variete siliceuse de la ri\•iere O'Donnel, 
fait par 1\I. 0. E .LeRoy, de l'U niversite ~IcGill, revele Jes traitR carac. 
teri tiques suivants :-

"Roche siliceuse gris fonce, composee de quartz crypto-cristallin. De J;lesultat de 
· · d d l d' . d I examen au petites vemes e quartz courent ans toutes es 1rections ans cette micl'Oscope. 

pate a grain fin. Quelquefois elles s'anastomosent OU s'elargissent 
pour former des nids d'un dessin irregulier ou oval. Le quart.z est 
generalement clair ou teinte d 'un pigment ferrugineux ou carbonace." 

Cette roche est classee parmi les pyroclastiques; c'est un tuffeau acL 
clique rendu compact par la silice secondaire, et on Jui donne le nom 
d'hiilleflinta. 

U ne tranche de la variete de la crique a ·w right, qui est plus carbo_ 
nacee et d'une apparence plus argileuse, a donne au microscope ce qui 
suit : " Grain extremem1mt fin ; magma presque crypto-cristallin, con­
sistant en grande partie en quartz, avec une moindre quantite de 
kaolin a travers lequel on voit beaucoup des veines de quartz. On 
trouve clans toute la masse de la biotite en grains arrondis et en grande 
quantite. Le pleochroi:sme est brun et jaune pale. On remarque aussi 

quelques grains de chlorite vert pale et de limonite brun-jaunatre." 

Cette quartzite petrnsiliceuse est distribuee clans toute la region des Q:-iartr:i~es 
·1 A l' T 1· I . d 1 C I . d I b . d petros1h-acs t m et e m, sur a cnque e a onso at1on, ans e ass1n u ceuses. 

lac et de la riviere de Glady, sur les platieres des Ptarmigans, la 
riviere de l'Ouragan, la crique du Rapide-Roy et la riviere aux 
:l\lulets. Toutes les pentes d'ecoulement sont en grande partie formees 

12-B-2t 
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de quartzite. Les larges hauteurs ou landes arctiques aux environs 
des sources des rivieres Terra-heena et O'Donnel, sont aussi quartzi­
tiques. Les granits du lac de la Surprise, de ln. montagne de ~Ic~Iastet• 
et des plaines aux Oailloux, sont en contact immediat avec cette for­
mation. Quelques irruptions de diorites ou pierres verte:s Jes traver­
sent pres des <sources de la riviere O'Donnel. 

Generalement parlant, ces quartzites peuvent etre consideree~ comme 
tapissant le fond de toute la region qui s'etend entre les lacs Atlin et 
Teslin, sauf clans les endroits ou les grands massifs de granit recent 
ont fait irruption. Les petits massifs de la formation aurifere etant 
en partie irruptif. et d'origine recente, ont aussi derange la quartzite 
en certains endroits, comme clans la chaine de Lina et celle de 
Johnson, et clans les montagnes Ohikoi:da, ou de Merlin. 

Les calcaires forment des montagnes saillantes au sud du lac Tagish 
et ont ete etudies et decrits dans le rapport fait par le D' Dawson .·ur 
le Yukon, en 1887. 11 les a rencontres le long de la rive orientale du 
lac Laberge. lls sont generalement assez cristallins et forment de 
solides chaines de ruontagnes blanches sur les deux c6te;; du bras de 
Taku jusqu'a 25 milles au sud du lac Tagish. A peu de distance au 
sud du lac Touchi, sur la rive orientale, on remarque un contact nette­
ment dessine avec une roche schisteuse noire, qui est suivie de cliorite. 
Oe contact remonte au nord-est en suivant probablement la large 
vallee de la riviere Touchi, et vers le sud-est, il suit Jes flancs septen­
trionaux des montagnes de Taku clans les envfrons du lac Atlin. Le 
calcaire en cet endroit plonge de 45° au nord-est. Le deYebppement 
principal de cette formation court vers l'est en traversant le Petit-Lac 
Atlin et allant ver.3 la riviere Teslin. Une autre zone de calcaires 
plus ou moins constante forme les montagnes de la chaine de Johnson 
au nord de la riviere O'Donnel, puis court au sud-est jusqu'au con­
fluent de la riviere du Saumon-Argente et de la riviere Xakina. 11 
semble que ce dernier developpement appartient a la meme formation. 

Des veinules et des nappes siliceuses se pre entent souvent dans le 
calcaire, mais sauf quelques dykes aupres du contact meridional avec 
les diorites du bras de Taku, ce calcaire est assez regulier et compact. 

Les seuls fos iles recueillis sont que'queg coraux obscurs et des formes 
de crin0tdes. En se basant sur Jes fusulines recueillies par le D' 
Dawson, on a classe ces roches parmi les carhoniferes. De meme que les 
quartzites et quelques roches eruptive , clles ressemblent beaucoup au 
groupe de la Orique de la Cache de la Oolombie-Britannique meridio­

nale. 
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LA FORllIATION AURIFERE. 

On comprend clans ce terme de "formation aurifi.•n·" Jes masse;:; Roche~ de In 

h t ' · t• · f J l · d · "f' format10n roe euses carac er1s iques qm onnent es Ja~s1ns es crique~ aun eres amifere. 

actuelles. Les roches principales de cette formation sont certaines 
formes magnesienues, une pierr<; verte posterieure et partiellemeut de1·i-
trifiee, et deux Yarietes <l'ardoises. Les roches magnesiennes sont de 
la dunite (peridotite), de Ja magnesite et de la serpentine. Les ardoises 
sont de la biotite et de l'actinolite. L'i\ge de ces roches n'est pas 
connu. Il est probable que Jes ardoises sont paJeozolqu s et rattachees 
aux quartzites petrosiJiceuses. Les roches magnesieunes representent AncienneH 

d'anCiC!llleS irrupti\·es YOlcaniqueS. QueJqueS-UlleS peuvent etre de ll"t"Uptm•H. 

l'epoque paJeoz0i.que. Elles sont maintenant tres decornposces, et leurs 
formes, de meme que leur constitution pl'imitive, ont etc alterees. 
Les pierre~ vertes sont plus reeentes que les a utres elements de la for-
mation. Elles paraissent postCt-ieures au granit du lac de la Surprise, 
qui a derange et brise ccs autres elements. 

Dans Ja rnllee de la crique aux Pins, il y a de nombreux dykes R;oc!it:s 
1 

. "f d d. . . ' . . 1 ' d l d ongmo et que ques pet1ts 111ass1 s e 10r1te assoc1ee pnnc1pa ement a e a ignee. 

serpentine et de la dunit.e. La diorite peut avofr la meme origine que 
les pierres vertes, qui representent des roches refroidies a Ja surface. 
Ce groupe de roche~ est lui-rneme ell grande partie, sinon completement, 
d'origine ignee, et a ete tres fissure et mineralise par }'irruption de 
masses ignees posterieures, comme le granit du lac de 111. Surprise et 
Jes pierres verte . 11 y a des wines de fissure solides et bien des inees, 
qui traversent Jes ardoises actinolitiques et la pierre verte. Elles 
contiennent du quartz et des sulfures de fer, de plomb et de cuivre, 
et ne paraissent pas, autant qu'on peut en juger, tres riches en argent 
ni en or. On troU\'e aussi quelques masses importantes d'un quartz 
a J'aspect teriJe, et une autre Serie de bandes OU veines mineraJiseeil 
qui contiennent du quartz et de la magnesite portant quelques traces 

d'or. 

Le elements rnagnesiens de la formation aurifere paraissent avoir 
une ressemblance avec les roches de la formation de l\Ioo·ehide (de la 
Peau.-cl01·ignal), decrit.e par :M. R. G. McConnell dans la region du 
Klondyke. La formation Aurifere est tres peu repartie en dehors du 
bassin de la crique aux Pins. Les ardoises actinolitiques typiques et 
les Yarietes magnesiennes se trouvent clans un petit ma~sif au sud du 
lac de Glady, au D6me Brun, et on les rencontre aussi par nappes sur 
la rive occiclentale du lac Atlin pres du portage de T<tku, au pied des 
montagnes d'Atlin, et sur le goulet de Taku a l'ouest des montagnes 
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de Taku. La serpentine et les pierres vertes se rencontrent pres de 
la crique ;,. McKee, et au sud-ouest clans les montagnes de Chikoida 
ou de Merlin. 

Les roches caracteristiques de la formation aurifere peuvent etre 
decrites comme il suit :-

Ar<;Jois1~8. Ardoises actinolitiques.-On les trouve principalement au nord de la 
actmo 1t1ques. 

crique aux Pins, dans les bassins des criques aux Bouleaux, aux 

Tranche 
examinE!e au 
microscope. 

Dunite. 

Oailloux fJt aux Rubis. On n'en rencontre pas au sud de la crique 
aux Pins. Leur position parait etre pres du contact de la formation 
aurifere et du granit, et elles gisent entre celui-ci et la dunite, la 
serpentine, etc. Leur structure est plus ou moins rubanee, mai~ n'est 
jamais celle de l'ardoise, la cassure ou Jes joints produisant des blocs 
anguleux. En amont de la fourche de la crique aux Bouleaux, elles 
ont une direction est-ouest bien accentuee, avec plongement au sud. 

Dans les criques aux Bouleaux et aux Oailloux, ces roches ont 
fourni les grosses pepites d'or de ces cours d'eau. Elles renferment 
quelques veines de mineral de basse teneur et des affieurements de 
quartz, ainsi que des nappes d'un calcaire grenu et friable qui est par­
ticulier a ces roches. U ne tranche mince d'un specimen provenant de 
la crique aux Oailloux et examinee au microscope est decrite comme 
il suit:-

" La plus grande partie de la roche est composee d'un reseau d'ele­
ments tabulaires et aciculaires d'actinolite vert pale, entre lesquels ii y 
a de petits grains de feldspath. Dans cette matrice sont inclus de 
grandes surfaces assez claires, d'un contour irregulier. Entre !es nicols 
croises, ces surfaces paraissent etre composJes d'une mosaique de grains 
de feldspath, macles conformement aux lois de l'albite et de la peri­
kline. Oes grains varient en dimension, depuis ceux que l'on dis­
tingue facilement jusqu'aux crypto-cri tallins. Le feldspath e~t de 
l'albite. U ne grande quantite de magnetite en petits grains est 
associee a l'actinolite, et sous la forme de tres petites inclusionq, elle 
est aussi melangee aux aiguilles d'actinolite dans le feld path." 

Plusieurs tranches de cette ardoise actinolitique ont donne des 
resultats a peu pres analogues. Il y a toujours une quantite appre­
ciable de magnetite, et dans quelqueR cas, de la zoizite. 

Dunite (Peridotite).-II y a dans la formation aurifere une autre 
roche tres caracteristique. a, texture est celle du grain de sucre et sa 
coulllur est verdatre. Les parties exposee, aux intemperies ont gene­
ralement brunes et rongee comme une dolomie ferrugineuse, mais 

• 
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aussi quelquefois polies et blanches comme la serpentine. C'est un 
produit d 'alteration de la peridotite, et la roche est toujours plus ou 

moins serpentinisee. 

Voici la description d'une tranche de cette roche provenant de la ~escription 

I 
• d L' Ell · , d' 1. . d . d , cl une tranche c ia1ne e ina :-" e est const1tuee o 1v1ne, e serpentine, e tre- examinee au 

rnolite et de magnetite. Ce specimen est fort altere et contient une microscope. 

grande quantite des trois derniers minerais. Les elements d 'olivine 
qui restent sont clairs et tres feudilles, les fentes s'etant elargies et 
remplies de serpentine fibreuse jaune claire ou incolore. La magne-
tite se presente en chapelets de petits grains le long de la bordure qui 
divise !'olivine de la serpentine, ou en grains plus g1·os clans la serpen-
tine ou la tremolite. La tremolite se rencontt-e abondamment sous 
formes d 'agregations radiales ou de gerbes. Son cli rnge est bien 
accentue, et une division trnnsversale est frequente." 

DISTRIBU'fION. 

La presence de la dunite n 'a ete constatee que clans le bassin de Ja, Distribution. 

crique aux Pins et sur le Dome Brun (Brown Dome), au sud du lac de 
Glady. On en trou,·e aussi le long du versant septentrional des monta-
gnes de Lina, immecliatement au sud de la ville d' Atlin, ainsi que clans 
la vallee de la crique aux Pins, melee a de la serpentine et de la ma-
gnetite. Suivant une direction generale legerement nord-est, elle longe 
le fianc meridional des montagnes Munro, puis se dirige a l'ouest vers 
la crique aux Rubis, pres de son embouchure, sm le promontoire qui 
domine le lac de la Surpri e eutre Jes criques aux Cailloux et aux Rubis. 
On en rencontre egalement vers le nord, le long des bassins des criques 
aux Cailloux, aux Bouleaux et aux Rubis. A la source de la c1·ique aux 
Bubis, elle forme des massifs rnontagneux, mais la, elle est recoupee 
par Jes granits du In c de la Surprise. Elle reparait a douze milles a 
l'est f:.Ul' le Dorne Brun, et sa teinte brune, due a ]'action des agents 
atmospheriques, a valu son nom a cette montagne. 

llAGNESITE. 

Des affieurements de cette roche brunis par le temps surgissent le }fagnesite. 

long de la rive du lac Atlin pres de !'embouchure de la crique aux Pin•, 
aiusi que clans le goulet de Taku a l'ouest des montagnes de Taku. On 
la rencontre en massifs moindres vers la source de la crique a ~IcKee, 
et sur le montagnes entre les criques aux Rubis, aux Cailloux et aux 
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Bouleaux. Cette roche, quand on la trouve en grandes masses, con­
tient geueralement de nombreuses veines de quartz et des veinules de 
moindres dimensions. Elle est aussi plus ou moins impregnee de pyrite, 
comme au groupe de claims Anaconda, pres d'~\.tlin, ou ii exi te 
une bande de cette roche large de plus de 1,000 pieds. Cette bande 
est situee entre de la dunite et de la serpentine, qui ne paraissent pas 
du tout etre fracturees ni minerali ees. La magnesite des claims 
Anaconda contenant des traces d'or, Sa composition a ete l'objet d'une 
etude. l\I. Bromley, du syndicat Nemrod (Nimrod Syndical), a fait une 
analyse qui a donne les resultats suivants :-

Magnesie ......................... . 
Protoxyde de fer ........... . 
Ac de carbonique . . . . . . . . . . . . ..... . 
Silice.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 

21 "iO 
5· 10 

27·00 
45·6 

Eau com binee et perte. . . . . . . . . . . . . 0 .;5 2 

100·00 

Quelques veinules de quartz teintees vert-pomme ont donne ii. 
l'es. ai :-

Cuivre ............ . traces. 
Nickel ......... . 15 pour tent. 
01· ................... . 1 dwt par tonne de :1,240 liv. 

Dans une serie de tl'ous pratiques au travers de ce large affleurement 
de ma~nesite, l'on a toujours trouve des traces d'or, et quelques-unes des 
portions la plus ·oxydees sont riches en or. Au-dessous de l'oxydation 
superficie!le, la teneur est moindre. II y a evidemment COtlCPntration 
clans Jes portions superieures oxydees. La coloration Yerte qui se pre­
sente generalement clans ces magnesites ferrugineuses e:st due au mica 
chromifere et 3. la fucbsite, et non pas au carbonate de nickel, comme 
on le croit generalement. Une espece de magne~ite plus pure, ii. l'aspect 
d'ivoire, se rencontre sous forme de bandes etroites ou de veines recou­
pant rle roches autres que celles de la formation aurifere. 

erpentine. &rpentine.-Cette roche constitue une portion de la roche de lit de 
la crique aux Pins, depuis le Dyke de- tephen jusqu'au Gold-Run. Elle 
parait resulter de la decomposition des roches d'olivine primitives qui 
ont maintenant representees par Jes differentes varietes ma"'ne:;iennes 

de ia formation auriferP. La couleur de la erpentine varie du vert­
pomrue a une teinte presque noire. Quelques minces filons u pouce) 
d'amiante ont ete oh erves clans un pecimen de cette erpentine prove-
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nant de la chaine de Lina. On trouve des massifs de cette roche a la 
source de la crique aux Rubis, au Dome Brun et sur la crique a l' Ar­
doise, ainsi que ·:mr les montagnes de Chiko'ida au sucl-ouest cl' Ail in. 
Dan8 les rnontagnes de Chiko'ida, elle est intirnement associee a de la 
pierre verte de meme nature que celle des criques a ::'llcKee et aux 
Epinettes. On n'a pas observe clans la serpentine la pl'esence de chro­
mite, ni d'autre mineral isation ou structure veineuse. 

l'ierre -verle.-La pierre verte est une roche 'ert clair d'aspect recent. Pierre ,·erte. 

Elle parait dense et rnassi ve, 11uelquefois avec des formes cristallines 
visible,; et quelquefois avcc une structure fluidale dans les echantillons 
portatifs. La nature cornpacte et tenace de cette roche l'a amenee a 
former un lit arrondi et assez poli clans Jes criques a :McKee et aux 
Epinettes. Les principaux eailloux des lits de cours d 'e11,u actuels et 
des pregl1tciaires rnnt formes de cette pierre verte. Examinee au micros· 
cope, la roche donne :-

" 'C' ne base de verre isotrope bl'unatre, ;.'alterant en produit fibreux D~scription 
. . bl , d ] , 1. h . . microsco-rayonnant, qm, opt1quement, ressPm e a e a zeo it e, ma1s qm pique. 

ne se gelatinise pas au traitement par l'acide hydrochlorique. Une 
petite quantite de calcite lui est associee. U ne quantite as5ez con8ide-
rable de pyrite est repandue dans le verre en grains irreguliers, mais le 
dodecaedre rhombir1ue est une forme onlimiire. Cette roche parait 
etre du verre fortement altere et a d-fl primitivernent etre une coulee 
de lave." 

Cette pierre verte est principalement repandue au sud de la crique Distribution. 

aux Pins, clans les vallees des criques a i\lcKee et aux Bouleaux. Elle 
forme aussi la gros5e rnontagne aux Epinettes, entre les criques aux 
Pins et aux Epinettes, et on la trouve sur Jes bords du lac Atlin au 
nord de la ville d' Atlin. Elle forme un contact avec le granit pre. de 
la crique du Quatre-J uillet et parnit etre une roche plus recente, vu 
qu'elle penetre da.ns ce granit sous forme de dykes le long du contact. 

On trouve de la pierre verte de meme nature sur la riYe occiden. 
dentale, en face de la crique du Quatre-Juillet. La, elle est aussi en 
contact avec du granit. Son affieurement le plus occidental est sur le 
bras de Taku, a quelques milles au ud de la riviere Touchi, pres du 
contact avec les calcaires carboniferes. Son apparence est cependant 
rnoin fraiche, et c'est peut-etre une di.iba~e plus ancienne represen­
tant, d<tn cette localite, la formation aurifere. Des irruptions de 
pierres vertes de meme age et de rneme origine que celles de la crique 
aux Epinettes, pa ,oent a travers les roches quartzitiques aux sources 
de la crique du Taureau (Bull creek) et sur le bras oriental de la 
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riviere O'Donnel. Au microscope, on les classe cornme des porphyrites 
decomposees. 

Schistes c1 biotite.-Ils forment les hassins auriferes du haut des 
criques aux Epinettes, a la Loutre et a Wright. Sur Jes criques aux 
Epinettes et a la Loutre, ces schistes ont !'aspect de roches a c6tes OU 

rubanees; ils sont gris et en dalles, aw~c bandes de matieres plus 
tendres, comme des argiles schisteuses carboniferes. Sur la crique a 
Wright, ils sont tres tendres et feuilletes, et aussi fortement minera­
lises de pyrite de fer. On peut remarquer que ces ardoises gisent en 
contact avec les granits du lac de la Surprise pres de la crique a 
Wright, et en contact avec la pierre verte de la crique et de la mon­
tagne aux Epinettes. Elle ne different pas, d'ailleurs, quant a l'appa­
rence sur le champ, des variete> du groupe de quartzites que l'on ren­
contre sur Jes branches superieures de ia riviere O'Donnel, sur les 
tributaires de la riviere aux ;\fulets et sur Jes platieres des Ptarmigans. 
De la, on les retrouve jusqu'a une distance de cinquante milles n l'est, 
mais sans qu'elles aient subi !'influence d'irruptions ignees conside­
rables comme celles qui existent clans Jes ardoises oil l'on trouve a 
present de l'or. 

GRES, CONnLom(;RA'l'll, ETC. 

On trou ve le calcaire carbonifere de la crique de la Cache de chaque 
cote du bras de Taku, clans Jes vingt.cinq milles qui :sont au sud du lac 
Tagish. La basse et large vallee de la riviere Touchi semble etre la 
limite meridionale du calcaire sur le cote occidental. A deux milles plus 
au sud, sur la rive orientale, ce calcaire fait place a une zone etroite de 
pierre verte et de porphyrite. Cette zone de roches s'etend clan · une 
direction nord-ouest et sud-est, et separe le calcaire du grand mas if 
de gres, de conglomerats et des pretendues argillites qui constituent les 
rives et les lles de la partie meridionale du bras de Taku, a ]'exception 
de la baie occidentale, qui penetre clans Jes granits de Ja chatne de la 
C6te. Ces gres se prolongent aussi en certains endroitB a travers Jes 
montagnes depuis le bras de Taku jusque clans le lac Atlin. Jls entourent 
Ja portion meridionale du lac Atlin, mais, on ne Jes voit pas au nord 
des versants meridionaux de la montagne d' Atlin, ni sur la rive occi­
dentale ou septentrionale de la grande vallee des rivieres O'Donnel et 
aux Brochets, sur la rive orientale du lac Atlin. Ils existent prolm­
blement plus au sud-e t clans la direction de la riviere N akina. 

La variete preponderante de cette formation de gres est de couleur 
gris-verdatre. On le trouve generalement en lits puis ants. II y a ~t\ 
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et la des bandes de matieres plus foncees et cl'une apparence plus argi­
lacee, ainsi que des dep6ts epais de nrntieres noires et grises a grains 
fins et en !its minces. Les conglomernts sont assez rares. Ces !its 
contiennent ordinairement de tres gros cailloux: qui ont jusqu'a trois 
pieds de diametre. Ces cailloux sont principalement de granit, et 
parfois beaucoup d'entre eux sont formes de calcaire cristallin et de 

porphyrite. 

On trouve une tres bonne coupe de cette formation de gres sur le Bonn~ co·1;ie 

c6te occidental du goulet Tory, sur le lac Atlin. II y a une anticli- de gres. 

nale en cet endroit. Cette coupe montre plus de 5,000 pieds de gre8 
de la variete gris·verditre a fausse stratification, en lits puissants entre-
coupes de !its d'une matiere plus foncee a grain fin. La partie supe-
rieure de ces !its ne contient pas de c0nglomerat. Les lits infericurs 
en contiennent quelques bandes etroites, dont les cailloux sont genera-
lement petits et consistfmt principalement en granit et en porphyrite 

a hornblende et andesite. 

L'ex:amen au micrnscope de plusieurs specimens de cette formation ~oc~1e:• 
- . d. l d' . . 1 . L' d d origme paratt 111 iquer que ces roe ms sont ongme pyroc ast1que. un es pyroclasti<J.ue. 

echantillons provenant de la partie meridionale du bras de Taku est 
designe comme tuf poryphyrique, et son apparence au microscope est 

decrite comrne il suit :--

" Roche a grain fin composee principalement d'elements cl'un feld- D~scriptio!1 

h 
· I · · .< • , d . d' m1crosco;nque 

spat v1treux assez c au· et stne, ave'.l une quant1te secon a1re un du tuf ~', .~ 

<1uartz laiteux: dans une base gris fonce. Cette base est crypto-crystal- porphyrique. 

line et en quantite relativement restreinte. Les elements de feldspath 
sont fortement tasses ensemble. II y a beaucoup de bonnes formes aux 
angles legcrement arrondis, mais la forme principale est anguleuse ou 
subanguleuse. lb sont macles d'apres la loi de l'albite, et beaucoup 
ont aussi le maclage de hi perikline. Quelques individus de feldspath 
sont recents, mais le plus grand nombre sont plus ou moins troubles le 
long des plans de clivage ou de rnaclage. Le quartz se presente en 
grains clairs auguleux ou subanguleux, avec quelques inclusions opa· 
ques. L es ombres de tension sont. frequentes. 11 s'y trouve quelques 
cristaux: d'une biobite brun pale, qui sont replies ou tordus entre les 
grains de feldspath ; ce dernier s'altere en chlorite d'un vert tres pale 
et presque isotropique. De la calcite existe en grains clans Ja base et 
remplit les crevasses qui s'y trou vent, ainsi que dans Jes feldspaths, 
due~ aux infiltrations de l'eau. Par endroits, elle est tachee par de 
l'oxyde de fer hydrate." Un petit galet bien arrondi pris clans le 
Rpecimen 1 , a aussi ete taille, et l'on a trouve, comme pour le speci-
men 99, que c'etait une hiillefiinta. 



Direction du 
gres. 

Anticlinales. 

Fossiles 
probablement 
de l'epoque 
jurassique. 

Exa1nen au 
microscope 
par le Dr. H. 
l\I. Ami. 

28 n REGION D'ATLIN 

La direction generale des gres est vers le sud-est. Ils occupent gene­
ralement les ri1·es basses des plus grands lacs, mais on les trouve aussi 
sur les montagnes aux Bouleaux a une hauteur de 3,000 pieds au-des­
sus du lac Atlin ; et entre le bras de Taku et le lac Atlin, ils forment 
des massifs montagneux d'une hauteur de 2,000 pieds au-dessus des 
lacs. On ne les trouve nulle part en contact immediat avec aucune 
autre roche que la porphyrite et le porphyre granilique des massifs 
montagneux cornmuns clans la portion meridionale du lac Atlin. La 
transition de cett<> porphyrite stratifiee et de ces tufs a ande.>ite aux 
porphyriies, andesites et basaltes des montagnes de Oa11Jeron et de 
McOallum, est vague. Generalement, on trouYe comme intermediaire 
un tuf a andesite a grain tre3 fin. 

Les lits out generalement peu d'inclinaison. U ne anticlinale parait 
partir de la crique de la Section et traverse1· la partie meridionale de 
Hie Therese, puis elle traverse l'ile Griffith et arrive pres de la crique 
de l'Orignal. Le long de la chaine situee au sud du goulet de Taku, 
pres de Golden-Gate, il y a plusieurs grands replis de ]its formant 
des anticlinales tronquees dont l'axe court clans une direction sud-est. 

Que]ques fossiles Ont ete trouves clans queJque3-UllS des )its a grain 
fin et plus fonces de cette serie de roches. Ils out ete obtenus de la 
rive occidentale du goulet Tory, de la rive sud-est de l'ile Therese, et de 
la rive orientale du lac Atlin, au sud de l'ile Griffith. D'apres les 
conditions du terrain et les ressernblances lithologiques, on a d'abord 
cru que cette Serie de roches appartenait a l'epoque cretacee. L'exa­
men de que1ques formes fossiles semble Jes rattacher ;\, l'epot1ue juras· 
sique. On n'a trouve aucune trace de charbon. II est tres rare de 
trouver dans ces rochP,s pyroclastiques des debris organiques J'aucune 
espece. Yoici maintenant une note sur les echantillon~ de fossile 
recueillii:; au lac Atlin pendant la carnpagne de 1900 et soumis a l'exa­
men du D' H. ~I. Ami:-

" Les fossiles sont pour la plupa1 t assez imparfaitement conserves 
clans une roche calcaire foncee a grain fin, et quelquefois rayee, qui, 
examinee en tranches minces au microscope, decele une structure de 
porphyrite OU de tuf a andesite * * * Les fossiles sont pour la plupart 
£r11,ngmentaires et ont certainement du etre retires difficilement des 
couche, tufacees et des couches d'andesite <lures, mais il representent 
plusieurs petites collections faites dans diverses portions du l'lc Atlin 
et peut-etre a clifferents horizons du me;.ozoique. Il est diilicile de 
fixer avec precision l 'age de couches d'ou proviennent le debris orga­
nique , d'abord a cau e de l'etat de cou. errntion des fo~sile~, et cnsuite 
parce que la forme qu'il repre~entent est virtuellement nouvelle et 

T 
u 
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n'a pas encore ete reconnue clans cette partie de l'Amerique du Nord*** 
La presence de quelques ammonites, qui ont l'aspect general exterieur Ammonites. 

des Arniotites assez semblab~es a l'A. Vancouverensis, semble indiquer 
un horizon analogue a celui du systeme triasique de la chaine des 
Cordillieres, mais comme aucune de ces ammonites ne montre de 
sutures, il est difficile de dire clans quelle section ou division precise 

elles devraient etre placees." 

Quelques-uns des plus typiques de ces fossiles ont ete en,·oytfa au Examines par 

D' Timothy W. Stanton, de ·washington. Jl a trouve difficile de de- ~t~'~0J· W. 

terminer, meme en general, a queJle c)abSe appartenaient Jes ammonites, 
parce qu'elles ne montrent pas de sutures. Voici ce qu'il <lit :-

"Elles peuvent etre triasiques, mais je crois plus probable qu'elles 
appartiennent au jurassique primitif. Elles ne sont certainement 
pas aussi modernes que le cretace. Il me semble qu'il y a trois ou 
quatre especes, et probablement autant de genres d 'ammonites. 

"Il y a aussi une espece unie de Pecten, et cleux ou troi • autres for­
mes simples de pelecypodes, mais elles appartiennent a des types tres 
repandus et n'aident pas a etablir une correlation distincte." Outre les 
trois ou quatre especes d 'ammonites dont parle le D' Stanton, on peut 
mentionner les suivantes clans la collection :-

1. Un specimen uni de Pecten, appartenant probablement au sous­
genre Pseudamusium, et constituant une forme qui n'a apparem­
ment pas encore ete decrite. 

2. Un petit Trigonodiis, genre coquillage. 

3. Un bivalve ressemblant a un Tancredia. 

4. Un fragment appartenant apparemment a une espece d'Inoce­
ramiis, avec des plis concentriques ou lignes de croissance sail­
lants et assez regulie1s. 

5. Un certain nom bre a l'empreintes ramifiees d'aspect de fuco!des et 
carbonacees, sur des pierres plates, semblant indiquer la presence 
d'algues. 

GRANITS. 

Jl y a clans la region qui s'etend entre les lacs Atlin et Teslin plu- :.ras~ifs de 
. "f d . t • "dL bl C . bl . gramt s1eurs mass1 s e gramt res cons1 1::ra es. e gramt sem e appartemr consiclerables. 

a la meme epoque que celui de la chrrine de la C6te. Il est generale-
ment amphibolique, avec variations clans la quantite de biotite. Son 
plu grand developpement va presque sans interruption du lac Atlin 
aux: platieres a l'ouest du lac Teslin, soit une distance de cinquante 
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milles. Ce grnnit forme les rives de la portion septentrionale du lac 
Atlin; puis, prenant la direction de !'est, ii forme les hautes chaines 
dechiquetees des environs du lac de la Surprise et de la crique Zenazie. 
La grande vallee de la riviere aux l\lulets inten·ient, et le granit repa­
rait a l'est dans la chaine de Snowdon. 

P1mena!1i:e Aupres du lac de la Surprise, le granit est presque sans bisilicates. 
de' matermux . . 
de tran. port. II cons1ste en quartz et en feldspath, qu1 forment une roche d'une desa-

Montagne de 
l\lc)faster. 

gl'egation facile. Les debris de ce granit ont contribue a la formation 
des versants surcharges de drift au sud et a l'ouest du lac de Glady. 
Le gravier jaune anterieur a la glaciation, que l'on trouve clans la 
crique aux Pins, en contient beaucoup sous forme de grns sable. Le 
granit de la crique de Zenazie et des montagnes de Snowdon est d'une 
nature plus amphibolique. L'on remarquera que l'axe principal de ce 
massif de granit c;mrt a peu pres est-ouest. Les roches adjacentes sont 
toutes des quartzites regionales, a !'exception de l'ardoise actinolitique 
de la formation aurifere dans le bassin de la crique aux Pins. Le gra­
nit est evidemment plus recent qu'aucune de ces roches, a ]'exception 
de la pierre verte, des scories et du basalte de la crique aux Hu bis. A 
vingt milles au sud du granit du lac de la Surprise, il y a deux autres 
grands massifs montagneux de granit. IIs sont aussi separes par 
la vallee du coui·s superieur de la riviere au Saumon-Argente, qui est 
une continuation de la vallee de la riviere aux Mulets. 

La quartzite paleozoi:que flanque ces chaines au nord-est et a l'ouest. 
Le plus oriental de ces massifs occupe Jes hautes plaines aux Cailloux 
entre la riviere Nakina, la riviere de l'Ouragan et le lac Ruth. C'est 
un grand coteau alpin sterile, parsPme de cailloux et dont Jes eaux 
s'egouttent paisiblement au sud dans la riviere :N akina. II est forme 
de granit amphibolique souvent porphyritique. II resi::emble au granit 
du col de White, dans la chaine de la C6te. 

Le massif occidental forme la montagne de McMaster. II se trouve 
entre le cours super ieur de la riviere au Saumon-Argente et la riviere 
O'Donnel. La texture de ce granit est d'un grain plus egal et compo­
see de petit cristaux de hornblende, de biotite, de beaucoup de feld­
spath et d'un peu de quartz. A !'inverse des granits du lac de la 
Surprise, le temps le change en chaines tres massives, arrondies et 
polies. On remarque dans ce granit !'absence de dykes, de ve!nes et de 
toute irruption etrangere. II semble etre sterile, tant en mim:raux de 
placers que de filons. 

IQ. 
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PORPHYRITES, ANDJ~SITES ET BASALTES. 

Ce grnupe p:i.rait etre intimement rattache a l'origine des gres, dont Ro~he~ 
1rrupt1Ye ..... 

ils peuvent bien n'etre que des representants non fragmentaire.:i. Il 
compose Jes montagnes de Taku, de Cameron, de l\IcCallum et de 
81oko, dont Jes massifs sont tous isoles Jes uns des autre~, sauf celles 
de l\IcCallum et Sloko, qui sont separees par une profonde vallee. 
La rlirection de ces roches eruptives est presque nord-sud, parallelement 
aux chaines de la Cote. Endehors de ces cas, on ne trouve pas d'autres 
developpements de roches de ce genre <lans la region d'Atlin. Il est 
prnbable qu'elles sont Jes temoins de l'activite ignee la plus recente a 
l'ouest des chaines de ht C6te. Des roches d'un caractere analogue ont 
ete apportees des rivicres Nordenskjold et Nisling au nord de cette 
region. 

Ces eruptives, en regle generale, forrnent des chaines de moutagnes Elles foruwnt 
' · 'I ' b d , I d ] £ _ d de hautes a pies e e1·es ou en cour es ouces, resu tant e a ragmentat10n es chaines dt-

materiaux sous !'influence des agents atmospheriques. On trouve beau montagnes. 

coup de cirques tres escarpes et symetriques. Les sommets des mon-
tagnes unis et herbeux, qui fs'elcvent a plus de 5,000 pieds au-dessus du 
niveau de la mer, sont Jes pilturages favoris des mouflons des Monta­
gnes-Rocheuses. Tous ces massifs eruptifs, a l'excepti m de la mon-
tagne de Cameron, se trou vent en dehors ou sur le rebord de la forma-
tion des gres. La montagne de Cameron est presque entierement 
entouree de gres. Le changement des roches fragmentaires tufacees 
de cette montagne, en porpbyrites et andesites, est gm.duel et in-
distinct. 

Lamontagne de Taku forme une masse elevee d'environ 2,000 pieds Montagne 

d d - d 1 L d 1 - - 1 ds 'fakn. au- essus u mveau e a mer. e sommet e a part1e onenta e est 
tres plat, ce qui lui donne un aspect basaltique. La structure de la 
roche qui la compose est aussi prismoi:dale en certains endroits, et l'ex­
men des tranches microscopiques indique que c'est une porphyrite. 
On trouve aussi de grands massifs de porphyrite augitique rouge­
verdatre, que l'on rencontre en plus grande quantite encore le long des 
collines basses qui s'etendent entre le glacier de Llewellyn et le lac 
Atlin. 

La colline basse du portage de Taku et Jes roches du voisinage de la 
decharge de la riviere Atlin sont des andesites. Des tufs a andesite 
a g rain fin existent clans les criques et Jes flancs des montagnes de 
Cameron et de McCallum. Dans les echantillons portatifs, cette 
andesite ressemble beaucoup au basalte rubane de la montagne de loko· 
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Dans la partie meridionale de l'ile au Cuivre (Copper·), sur le lac 
Atlin, on trou ve un massif de porphyrite augitique. O'est une roche vert 
fon.:e qui quelquefois, sous l'influence des agents atmosphcriques, de­
vient un sable de cristaux d'augite. Oette roche parait contenir des 
£Jons le long desquels s'est depose du cuivre a l'etat natif. On trouve 
des affieuremen'ts semblables au claim de "Noel,'' sur l'ile au Ouivre. 
Le lac Sloko se trouve completement a l'interieur des chaines monta­
gneuses d'eruptives de cette epoque. La disposition des divers epan­
chements leur a donne un aspect tabulaire, du principalement a des 
bandes presque horizontales, mais a differents etages, de basalte siliceux 
de couleur foncee. 

Sur le goulet du Glacier, qui conduit, par un chenal a !'aspect de 
fiord, du lac Atlin au glacier de Llewellyn et aux granits de la chaine 
de la Cote, une coupe naturelle monLre le passage de la formation des 
gres au bassin du lac. En descendant vers le sud sur la rive orien­
tale de ce goulet profond, on voit, les roches comir au sud-est, plon­
geant de 50" a la vertic:ale vers le nord-est. La coupe est a peu pres 
comme il suit :-

Gres durci par le temps, gris-brun, assez grossier, 1,800 pieds. 

Gres gris-verdat1·e tres regulier, en couches epaisses, 5,000 pieds. 

Roche rougeatre-verdatre stratifiee et assez retordue, 2,500 pieds. 
(O'est probablement de l'andesite augitique.) 

Oonglomerat brun-jaunatre, dont les principaux cailloux sont de 
granit acidique, de pierre verte et de porphyrite foncee, 2,500 pieds. 

U ne andesite augitique tordue, verdatre-rougeatre ; direction S.S .. E., 
plongement 85° E.-N.-E. Elle parait etre concordante. 

Echantillon 54.-Andesite augitique, goulet de Sloko. 

"Roche solide compacte et massive, de couleur vert pale, avec des 
plaques brunes et brun-rougeatre. Elle se compose d'un grand nombre 
de phenocristes de feldspath finement macles et de quelques augites 
arrondies, clans une base qui est partiellement cristalline et partiel­
lement vitreuse. Le feldspath se presente en gro:s et petits cl'istaux, 
dont plusieurs ont une bonne forme cristalline. Ils sont presque tous 
troubles par suite d'alteration. Les produits sont : l'epidote jaunatre 
et la zoi:site verdatre, cette derniere en quantite considerable. L'augite 
est incolore, en grains anondis et assez decompo ·ee. On trou1•e aussi 
de la magnetite en grande quantite et un peu de biotite. La base 
n'est pas en grande quantite, mais on discerne facilement la transition 
du verre ordinaire en base crypto-cristalline." 
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PORPIIYRE GRANITIQUE. 

'· Cette roche consiste en gros elements d'un feldspath delicatement Poq~hyre 
, . • • gram t1q ue. 

macle dans un magma m1cro-gramt1que compose de quartz avec ma-
gnetite, hornblende, biotite, chlorite et feldspath. Il semble qu'il s'est 
produit un mouvement posterieur a la formation des cristaux indi vi-
duels de feldspath, car tous montrent des ombres de tension et beau-
coup sont brises, courbes ou fendilles. On distingue ausBi des bor-
dures crenelees qui indiquent une croissance posterieure, Jes materiaux 
nouveaux se trouvant en continuation optique des grains producteurR," 

Cette roche constitue Jes pies saillants des montagnes aux Bouleaux, II form-:i de hauts pies de 
d' Atlin et de la Cathedrale, ces trois groupes etant isoles Jes uns des montagnes. 
autres et situes sur le c6te sud-ouest du lac Atlin. Ce sont des irrup_ 
tions distinctes d'une epoque probablement posterieure aux gres et 
aux porphyrites. Ce porphyre granitique se brise en larges plaques 
epaisses de plusieurs pieds. L'effet du temps sur les montagnes d' Atlin 
s'est traduit par un grand eboulement de roches provenant d'un bassin 
sur le flanc oriental. 

ERUPTIVES RtCENTES. 

Les roches eruptives de formation la plus recente de cette region E,l'llptives 
1 A , 'd t l d 1 . R b' ' l • d l recentes. sont sur e cvtt: occ1 en a e a cnque aux u is et a a tete e a 

crique V olcanique, a seize milles au nord-est d' Atlin. Ces dep6ts, con-
sistant en scories et en basalte, ont partiellement rempli Jes val~eas 

preexistantes. On n'a pas constate dans ces massifs de traces d'ac-
tion glaciaire ni de cailloux etrangers. Les eruptions se sont produites 
tout pres du contact des ardoises actinolitiques avec le granit du lac 
de la Surprise. Sur le c6te occidental de la crique aux Rubis, un 
talus de montagne, forme de scories brunes et noires, aboutit a un 
somruet en forme de cratere, a 2,000 pieds au-dessus de la vallee et a 
6,360 pieds au-dessus du niveau de Ja mer. La depression en forme 
de craterii que l'on voit au sommet de cette pile conique de scories et 
de basalte, a pres de 300 pieds de diametre. La depression centrale 
est a dix pieds au-dessous de echancrures les plus vastes du rugueux 
rebord qui l'entoure, et a 170 pieds au-dessous de la riviere a son point 
le plus eleve. 

La vallee de la cl'ique aux Ru bis, a 2,500 pieds plus bas, est tapissee :\f~s if. 
d' b 1 · .>. • d erupt1ves un asa te gns a travers lequel le rmsseau actuel s'est creuse un de Ja crique 
etroit cafion. L'etpndue de cette roche eruptive est d'environ quatre aux Rubis. 

12-B-3 



Gres et con­
glou.erats. 

34 B REGION D1ATLIX 

milles carres. Un autre massif analogue, mais plus petit, se trouve a 
la tete de la crique Yolcanique, au pied septentrional du mont Barham. 
On y trouve la trace d'un cratere dont le rebord est compose de scories. 
Un epanchement de ba5alte a traverse la tete de la crique vers le nord 
clans la direction ou se fait actuellement le drainage; on trouve des 
morceaux de scories parmi Jes materiaux arraches au mont Barham. 
La superficie de cette eruption a moins d'un mille carre. 

Les seuls lits cimentes d'origine posterieure a la formation des gres, 
sont des gres et des cunglomerats en couches horizontales que l'on 
rencontre a l'entree du goulet de Sloko, a l'extremite rueridionale du 
lac Atlin. Ce sont des gres tendres et friable3 de couleur brune, con­
tenant des galets de micaschiste et d'une quartzite particuliere que 
l'on trouve seulement clans les environs de la chaine de la 06te, ou 
comme materiaux meubles daus Jes moraines de glaciers. Quelques 
conglomerats d'origine absoluruent locale ont aussi ete vus sur le flanc 

Ecbantillons oriental des montagnes de \1cCallum. .:'II. A. Saint-Cyr, A. F., pen­
~LuAi.l~~-b·~. aant qu'iI ::ravaillait a. faire 1e trace ae 1a £rontiere septentriona1e de 1a 

Y Oolombie-Brit::mnique, a recolte une serie d'echantillons des affieure­
ments principaux et caracteristiques yue l'on rencontre entre le bras 
des Vents ( Win,fy arm) et le lac Teslin. 

Description. L'echantillon n 13, de la rnontagne White-Fraser, a un mille a l'est 
du bras des Vents, est une roche foncee feuilletee, qui parait etre un 
schiste amphibolique et probablement allie a la bande de schistes amphi­
boliques et de quartzites paleozol.ques taches de fer que l'on voit au 
lac Bennett et ailleurs, et qui se trou ve en contact avec Jes quartz de 
la Cote et a !'est de ceux-ci. 

Len• 10 provient de la montagne de Patterson, a trois cinqui&mes 
de mille a l'est du bras des Vents. II y a trois echantillons : ob i­
dienne, jaspe et porphyre a hornblende. 

Le n° 9 provient des montagnes de White, a six milles a !'est du 
bras des Vents. C'est une pierre ,-erte Jegerement coloree, d'aspect 
recent, avec des veinules de quartz et de calcite. 

Le n° 11, venant, du meme endroit, est une roche de dyke brunP, 
grenue, tres decomposee. Oes deux echantillons appartiennent a des 
irruptions ignees clans le ma sif principal de la montagne, qui est for­
mee de calcaires paleozoiques cristallins. 

Le n° vient de la montagne de .Morin, a deux mille~ a l'ouest du bras 
de Taku. C'est une roche plate blanche d'une texture fine. Elle res­
semble a une variete que !'on trou ve dans le goulet. loko du lac Atlin, 
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et c'est un tuf acide de l L formation des porphyrites et des andel:lites, 
qui est repandu an:c tar.t de profusion le long de la pt·emiere zone a 
l'est du granit de la chaine Je la C6te. D'au tres echantillons de ~u1 tres_ 

ec mnt1llona. 
pierres vertes et de calcaires cristallins recueillis clans la region qui 
s'etend entre le bras de Taku et le bras des Vents, denotent un pro-
longement nord-ouest de roches anfLlogues a quelques-unes de celles de 
la region d 'Atlin. Les calcaires paraissent cependant avoir ete plus 
penetres par les roches ignees des formations plus recentes de porphy-
rites, de pierres Yertes et de basaltes. Les echantillons recueillis le 
long de la ligue froulii::re, entre les lacs Atlin et Teslin, indiquent que 
le granit d<> la partie septentrionale du lac Atlin est remplace, en al-
lant a l'est, par des quartzites siliceuses regionales. Ces quartzites Pies de 

l d 
, _ . ,. D:i.wson. 

tapissent le sol des grands p ateaux en pente e cette region, JUSqu a 
ce que l'on atteigne Jes flancs occidentaux des pies de Dawson. Sur 
les £lanes oecidentaux eL meridionaux de ces pies, il y a des calcaires 
cristallin.. Les pies de Dawson eux-mtlmes sont principalement com-
poses de roches eruptive~, probablement de:'. porphyrites, dont quel­
ques-unes sont des roches som!Jres a grain fin, ressemblant a des basal-
tes. Ces montagnes isolees ne sont apparemment pas le resulta1i de la 
denudation, .nais d'un soulevernent voleanique du fond paleozoi:que de 
calcaire et de quartzite. 

GRA VIERH PHEGLACIAIRES. 

Ce sent des grav-iers jaunes, tres decomposes, que l'on trouve genera- Gr:ivie~s. 

l d 
. d .1 d' l preglac1aires. ement sous es grav1ers et es arg1 es une cou eur beaucoup plus 

foncee et qui sont probablement d'origine glaciaire. On reconnait 
fa,.ilement ces graviers dans la region. Ils sont SOU\'ent d'un aspect 
lustn~ jaune £once. Si on Jes brise, les cassures sont aussi jaunatres, 
par suite de la presence d'oxyde de fer. On distingue ainsi assez faci-
lement les Hais graviers anciens et Jes graviers qui sont simplement 
recou verts d'une eouche d'oxyde de fer par l'action d'une source ou 
d'un courant d'eau. 

Des graviers de ce genre existent clans les larges vallees des criques 
aux Pins et aux Epinettes. Ils passent quelquefois sous 200 pieds de 
drift OU de matiere superficielle d'origine plus recente. Ce drift a ete 
repandu sur l'ancienne vallee et sur Jes cours d'eau, qu'il a complete­
ment ensevelis autrefois, mais depuis lors l'ecoulement s'est retabli a 
son ancien niveau a travet·s cette surface de drift, et en certains en­
droits le cours d'eau nouveau et posterieur a la glaciation a suivi de 

12-B-3~ 
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tres pres le cours de l'ancien, et il a aussi relave le gravier et a creuse 
son thalw6g jusqu'a l'ancienne roche de lit. 

Sur la crique aux Epinettes, la trace de ces graviers jaunes, apparte­
nant t't un cours d'eau preglaciaire, a ete suivie depuis le tunnel de 
Prou.·e, vers le claim 100 en aval du claim Discovery, jusqu'a la roche 
de lit de la banquette meridionale de Discovery. Ils s'etendent aussi 
sur une courte distance en remontant la berge occidentale de la crique 
aux Epinettes en amont du claim Discovery, mais on les perd de vue 
bient6t sous ies materiaux morainiques qui sont si abondants clans la 
p11.rtie superieure de la crique aux Epinettes. Depuis le tunnel de 
Prouse jusqu'au claim Discovery, ce qui fait une distance d'environ 
deux milles, l'ancien lit parait avoir suivi une ligne presque droite clans 
une direction de 97° (magnetique). Le cours d'eau actuel est plus 
tortueux. En certains endroits, il a creuse son lit jusqu'au niveau de 
celui de l'ancien, et clans ses sinuosites, il met au jour des graviers 
jaunes, d'abord d'un c6te, ensuite de l'autre, mais la plus grande 
quantite de graviers jaunes semble etre sur le c6te occidental du cours 
d'e'l.u actuel. De nombreux tunnels y ont ete pratiques, qui mettent 
au jour un dep6t assez large et assez profond de graviers jaunes. 

On dit que le gravier sorti du tunnel de Prouse contient 6 a la 
verge cube. Au claim 93, en aval de Discovery, sur la berge orientale, 
des travaux considerables d'extraction et de lavage de ce gravier ont 
ete faits l'ete dernier. Un certain nombre d'hommes se preparaient a 
creuser des tunnels dans le dep6t l'hiver suivant. La declivite du lit 
du cours d'eau preglaciaire sur la crique aux Epinettes est un peu plus 
forte que celle du cours d'eau actuel. I· lie est d'a peu pres 140 pieds 
par mille. On ne trouve pas de traces de gravier preglaciaire plus ba 
que le tunnel de Prouse, sauf quelques graviers taches d'oxyde de fer 
qui peuvent provenir de l'ancien lit voisin. 

Sur la crique aux Pins, on a suivi la trace des graviers jaunes d'un 
caractere moins prononce depuis le dyke de Stephen jusqu'au confluent 
du Gold-Run et de la crique aux Pins, distance d'une couple de milles. 
Ils paraissent exister en aval de ce point sur la berge septentrionale 
de la crique aux Pins. Les puits de mine fonces clans le lit postgla­
ciaire du Gold-Run passent aussi a travers un gravier blanc·brunatre 
et jaune, qui est decompose le long des lignes de fracture. U ne bonne 
partie du gravier est ici d'origine granitique, et provient des graviers 
du lac de la Surprise. Des graviers de ce genre ne se concentreraient 
pas, dans Jes conditions actuelles, clans la vallee de la crique aux Pins. 
Le cours de cette crique, depuis le Gold-Run en descendant jusqu'au 
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dyke de Stephen, suit de pres celui de J'ancien cours d 'eau, mais parait 
avoir fait une tranchee un peu plus profonde depuis Ja crique aux 

Saules jusqu'au dyke de Stephen. 

Entre le Gold-Run et la crique aux S:i.ules, les graviers jaunes se 
rencontrent sur la berge nord et sur la berge sud, quelquefois sur les 
deux berges a la fois, et parfois aussi, autant qu'on peut en juger, sur 
une seule bPrge. Generalement, le lit de l'ancien cours d'eau parait 
a\·oir ete d'une bonne largeur, et quelques-uns des travaux faits peuvent 
etre assez eloignes du thalweg principal ou l'or s'est concentre. La 
declivite du cours d'eau actuel et celle de l'ancien paraissent a peu pres 
les memes pendant un mille en aval du Gold-Run. Vers la crique aux 
Saules, la trancbee a ete plus profonde et laisse une petite arete 
rocbeuse entre les criques aux Saules et aux Pins, et cette arete semble 
avoir ete soit la roche du lit, soit la roche de bordure du gravier jaune. 
Cette banquette, elevee de 25 pieds au-dessus du cour~ de Ja crique 
aux Pins, et. de presque autant au-dessus du lit primitif de la crique 
aux Saules, a une surface rocheuse jaune-blanchatrP, avec un mince 
dep6t de gravier jaune et de cailloux contenant un peu d'or. En aval Indices de 

de la crique aux Saules Jes banquettes rocheuses lecrerement oxydees l'exi~tenc~ de 
' . 0 >fu~@~ 

jus4u'au dyke de Stephen, sont maintenant le seul indice de l'ancien 
lit. II y a aussi un dep6t de gravier jaune sur la berge meridionale, 
en face de la ville des Pins. En aval du confluent des criques aux Pins 
et aux Saules, ii semble probable que la plus grande partie du gravier 
jaune a ete relavee et que l'or qu'il contenait a ete reconcentre clans le 
lit actuel du cours d'eau, qui est passablement riche le long de cette 

portion. 

Quant aux graviers jaunes de la crique aux Pins, il n'y a pas a 
present d'indication qu'ils soient surmontes de dep6ts glaciaires. 
Les dep6ts de drift tres puissants de la crique aux Epinettes 
ne se rencontrent pas dans la vallee superieure de la crique aux 
Pins On trouve de l'argile a blocaux a la crique aux :::iaules et Aretes 

entre celle-ci et la crique du Dyke-de-Stephen, ainsi que des aretes morainiques. 

morainiques, mais ils ne recouvrent pas, d'apres ce que nous avons 
pu constater, les anciens dep6ts du cours d'eau. II y a quelques 
indices que J'action de la glace peut avoir nettoye ou tenu nette la 
portion superieure de la crique aux Pins. La decouverte de ces an-
ciens graviers de cours d'eau Jes criques aux Pins et aux Epinettes 
depend pre que entierement des travaux faits dans Jes puits, les exca-
vations et les tunnels, qui ont mi~ au jour les graviers aul"iferes. 

La surface actuelle de ces va.lleP.s, couvertes de drift et de dep6ts en 
terra es, renseigne peu sur les allures des cours d 'eau pregla.ciafres. 
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Concentration Jusqu'a present, ces depots ont ete trouves sur Jes parties des cc.ur 
de !'or dans d' . , , l l . 'll' 0 ''I · Jes depilts eau qm ont "t" e pus act1vement trava1 es. e qu i peut y avo1r 
preglaciaires. au-dessus ou au-dessous des limites des affieurements actuels est sim-

Production de 
!'or de placer. 

Or d'origiue 
locale. 

plelllent conjectural. II semble que c'est grace a cette coincidence des 
cours d'eau anciens et actuels que !'on a trou ve le gravier aurifere dans 
ces endroitQ. Quand cette coi:ncidence ne se presente pas, les graviers 
jauues seront peut-etre trouves intacts et clans un lit different, mais 
rien Ill> l'indique a la surface. 

Les graviers jaunes des criques aux Pins ou aux Epinettes ne Fe 
rencontrent pas a moins de 500 pieds au-dessus du lac Atlin. Leur 
existence est probable en amont du Gukl-H,un, sur les claims des Pins et 
de la Decouverte de la crique aux Epinettes, mai~ ii se peut aussi qu'ils 
aient .lte enleves en partie par l'action locale des glaces. Sur la partie 
superieure de la crique aux Pins, le depot, autant qu'on en peut 
juger, est large et presque horizontal. Oette condition a une im­
portance au sujet de la concentration de !'or clans les lit.' auriferes. 
II est bien evident que les conditions de drainage a l'epoque preglaciaire 
etaient a peu pres les memes qu'a present. On ne peut pas c.:mstater 
ju~qu'a quel point Jes vallees superieures ont ete modifiees par la glace 
et les portions inferieures par le systeme d'l lacs. 

ORIGINE ET RENDEl!E:ST DE L'OR DE PLACER. 

La production de l'or de placer d11.ns les annees 1898-99 et 1900, 
depuis la decouverte de cette region, a ete virtuellement limitee aux 
bassius de la crique aux Pins et de la crique a McKee, a sept milles 
plus au sud. Les bassins <le ce~ criques productrices sont situes dans 
un ma~sif de roches auxquelles on a donne le norn de "formation 
aurifere,'' a cause de leur associiltion avec de. graviers auriferes. Les 
materiaux de surface qui recouvrent maintenant les larges va Ices des 
cri<]ue~ aux Pins et aux Epinettes, qu 'i[, soient dus a une action pre­
glaciail'e, glaciaire ou postglaciaire, sont presque entiercment d'origine 
locale. Le:s tributaires de la crique aux Pins, plus etroits et en forme 
de Y, ne contiennent a peu p1·es rien autre chose que Jes talus, <lel ris 
ou lava~es ordinaires de montagne, et un lit de gros cailloux d'origine 
locale. 

I ' re-ulte de ces conditions quo !'or concentre le long de ces cours 
d'eau actuels et anciens est au-si d'ori"ine locale, qu'il provienne de 
veines, de filons uu de roches enc11issan1 e plu ou moins minerali ees. 
II existe duns ces bas ins beaucoup <le fortes veincs de quartz mine-
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ralisees par les sulfures de fer, de plomb et de cuivre. Quelques-unes 
aussi contiennent de l'or natif, mais aucune n'a paru exceptionnelle­
ment riche. Quelques bandes de roches, comme le vaste affieurement 
de magnesite du groupe "Anaconda," sont traversees d'innombrables 
veinules de quartz et de calcite. Toute la masse de la roche contient 

un peu d'or. 

Les ardoises biotitiques de la. crique a Wright sont en ccrtains 
endroits forts impregnees de pyrite de fer et presentent d'autres traces 
de mineralisation, tandis que Jes tranches minces de toutes ces roches 
de la formation aurifere font voir au microscope la presence de ma-
gnetite et de pyrite. Il parait done probable que l'or a du primitive- Provenant 

· 1 d d h · probablement ment proven1r de 'usure de gran es masses e roe es enca1ssantes, en de l'usnre 

merne temps que des veines et des zones mineralisecs qu'elles contien- de r<?ches enca1ssantes. 
nent. Il ne parait pas exister de "veine-mere" riche et etendue, 
qu'on puisse travailler comme mine de quartz ou de filon. 

Les cours d'eau postglaciaires actuels ont peu fait, dans les criques 
aux Epinettes et aux Pins, pour elargir ou approfondir ces vallees. 
Ces criques n'ont fait que relaver et reconcentrer l'or deja amasse clans 
les thalwegs de drift et preglaciaires. La richesse locale en or de 
placer, clans les endroits privilegies, est due a une concentration ante­
rieure clans des graviers preglaciaires, ou provient des thalwegs de 
drift et postglaciaires clans lesquels le cours d'eau actuel s'est fraye un 

passage. 

TIIALWEGS POSTGLACIAIRES. 

Outre les lits actuels des criques aux Pins et aux Epinettes, il existe Thalwegs 

clans ces larges vallees d'autres thalwegs moins reguliers, mais bien ~[;~iaires. 
dessines. Quelques-uns sont des depressions de peu de profondeur et 
a fond plat, qui paraissent constituer d'anciens lits de la crique aux 
Pins. 11 en est ainsi du Gold-Run et de la crique aux Saules. 

La coulee de Thron parait avoir ete anterieurement occupee par un 
c. 'urs d'eau pendant la periode ou se sont formes Jes grands depbts de 
terrasses. Il n'y a rien qui indique qu'un grand volume d'eau ait 
passe par la depuis une longue periode de temps. Plusieurs courtes 
rigoles ou des ravines basses aboutissent en venant du sud, en amont 
du claim Discovery, a la crique aux Pins. Ce sont de simples excava­
tions clans le drift creusees par de petits cours d'eau pendant des 
debordements, mais ils semblent avoir concentre un peu d'or et avoir 
enrichi les graviers de la crique aux Pins pres de leur confluent avec 
ce cours d'eau. La crique du Gold-Run est basse et reguliere, longue 



,._ 
\iL 1 • 

~I'• ::c!"":::.. .. -- • - ... • ' I : 

, 

40 11 R}~GION 1>
1ATLIN 

d'un demi-mille environ sur le cbte meridional de la crique aux Pin,,, 
a un mille et quart en amont de la ville <les Pins. Ce cours d'eau est 
separe de la crique aux Pins par une arete basse de gabbro-diorite. 

GRAVIER GR!'. 

LIMON. 

COl:PE DE GRAVIER DE COURS D'EAU SUR LA CRIQUE AUX SAl'LES 

ECHELLE: 3 PIED~ Al: POlJCE. 

Sa surface est a quinze pied. environ au-de sus de la crique aux 
Pins. Un puits £once a une profondeur de trente-trois pieds passe a 
travers une couche d'humus £once, puis entre clans des graviers d'abord 
gris et finalement gris-jaunatre, qui sont en grande partie formes de 
matieres granitiques provena.nt sans doute des granits du lac de la 
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Surprise. Ce gravier peut etre d'origine preglaciaire. Sa profondeur 
jusqu'a la roche de lit ou de bordure, sur le "Groupe de Deadwood," 
indique qu'il existe en cet endroit un chenal plus profond que celui de 
la crique aux Pins. Lll rendement aurifere en cet endroit pa~se pout• 
dre bon. J usqu'a present, on n'a pas constate qu'il existe de gravier 
aurifere dft a l'ancien cours d'eau qui creuse le lit peu profond actuel. 
La declivite clans l'ancien cou1·s d'eau au-dessous du Gold-Run doit 
avoir ete tres faible et certainement inferieure a un pour cent. 

CRIQUE AUX SAULES. 

Le lit de la crique aux Saules est bien dessine sur la c6te septentrio­
nale de la crique aux Pins, immediatement en amont de la ville des 
Pins. Sa longueur est d'un mille et demi environ, et elle est 
separee de la crique aux Pins par une banquette ou arete basse de ser­
pentine, avec quelques roches de dyke d'une nature dioritique. Cette 
petite an~te est recouverte d'une mince couche de gravier jaune dans la 
crique aux Saules meme. S'il en existait a une certaine epoque, ii a 
du etre redistribue et disperse clans Jes materiaux dont la coupe sm­
vante est relevee de bas en haut :--

Trois pieds et demi de gros gravier no1r et teint de rouge sur une 
roche de lit serpentineuse. 

Deux pieds et demi de limon fin ou de sable, parfois tache de brun 
rougefttre. 

Cinq pieds et demi de gravier melange fin. 

Un pied et demi d'humus superficiel noir. 

Le gravier en dessous du limon, sur la roche de lit, est celui qui est 
le plus riche en or. Dans ce lit d'ancien cours d'eau, il y a des temoi­
gnages d'action glaciaire, tels que la pression de quelques depots d'argile 
et de caillonx non assortis, et quelques cailloux stries. 

COULEE DE THRON. 

Ce n'est pas nne coulee proprement dite, mais une depression peu Coulee de 

profonde et assez bien de sinee, quelquefois retrecie par des affieure- Thron. 

ment!! rocheux de serpentine entre la villa des Pins (Pine City) et le 
confluent des Epinettes. Entre le confluent des Epinettes et l'extre-
mite occidentale de la montagne de Munro, c'est une large depression 
sans profondeur, seulement. de quelques pieds plus basse que les ter-
ras es environnantes. On ne voit paR d'affieurements rocheux entre le 
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confluent des Epinettes et la breche de la montagne :Munro. Apres 
avoir traverse cette brechE>, qui est a 400 pieds environ au-dessus du 
niveau du lac Atlin, un petit cours d'eau a profondement affouille les 
dep6ts en terrasse et a ainsi prolonge son lit jusqu'a la crique du 
Quatre-J uillet. 

Autant que nous avons pu l'apprendre, on n'a encore atteint en au­
cun point la roche de lit entre le confluent des Epinettes et la crique 
du Quatre-J uillet. II est probable que cettc partie est recou verte de 
puissants dep6ts de matieres de terrasses. Un puits fonce dans la 
breche de la montagne de Munro, a une profondeur de 50 pieds envi­
ron, montre un gravier sombre de dimension assez reguliere. On a reti­
re des graviers a peu pres analogues des puits fonces le long de la por· 
tion principale entre le c.:mfluent des Epinettes et la ville des Pins. 
On dit que ces travaux donnent des esperances, mais ce cours d'eau ou 
crique n'a pas encore ete sufiisamment explore. 

On ne voit pas On ne rencontre pas de traces de dep6t de graviers preglaciaires ou 
de graviers preglaciaires. jaunes le long de ce cours d'e11.u. II n'est pas probable qu'il en existe, 

Dyke-de· 
Stephen. 

bien que l'on suppose generalement que la crique aux Pins pas ait 
autrefois clans cette direction pour atteindre le lac Atlin. La declivite 
entre la ville des Pins et le confluent des Epinettes, soit l ·5 mille, est 
de 150 pieds environ. Du confluent des Epinettes a la montagne de 
Munro, 2·5 milles, elle est d'environ 100 pieds; et de la montagne 
Munro au lac Atlin, 2·5 milles par la petite coulee profonde et la crique 
du Quatre-J uillet, la decli vite est de 400 pi eds. 

DYKE-DE·STEPHEN. 

Le seul affluent important venant cu sud est la crique du Dyke-de­
Stephen, petit cours d'eau qui part des coteaux morainiqueR sur le 
c6te septentrional de la crique aux Epinettes. II s'est creuse ou a 
reoccupe une vallee assez profonde et etroite, parfois entre les mo­
raines et le drift, et ailleurs entre des murailles escarpees de pierre 
verte. Un puits de 40 pieds fonce sur , on parcours n'a pas atteint la 
roche de lit. Le cours d'eau actuel ne parait pas etre assez pui sant 
pour avoir creuse une vallee aussi profonde et aussi etroite. Aucune 
trace n'indique que ce soit un thalwcg preglaciaire de la crique aux 
Epinettes. II est plus probable que c'etait un chenal temporaire pen­
dant l'exi"tence du glacier local a la tete de la crique aux Epinettes, 
et qu'en ce cas il a pu aider a la concentration de l'or de placer. Oeci 
explique aussi Ja presence de l'or de la crique aux Epinettes sur Jes 
banquettes du Dyke-de- tephen. 
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COUPE DES GRAVIERS Db: LA CRIQUE AUX PINS AU CLAHI 
DISCOVERY. 

E<'HELLE: 3 r11ms .1c POCCE. 
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La crique aux Pins, le principal COUl'S d'eau aurifere de la region 
d'Atlin, sert de decharge au lac de la ::Surprise, a onze milles a !'est 
d'Atlin. 8ur les cinq premiers milles apres avoir quitte le lac de la 
Surprise, elle passe sur une large ml ee plate avec tres peu d'affieu­
rements de roches. Dans cette distance, la <leclivite est d'environ 130 
pieds. 

Les six autrcs milles de son cour:; sont plus rapides, et la declivite e t 
<l'environ 700 pieds. La crique passe clans plu6ieurs canons rocheux en 
b:J.s de la ville des Pins et dans plusieurs platieres en terrasses com­
posees de materiaux plus ou moin1; assortis, ainsi que clans des depots 
d'argile a blocaux <lure. 

Les principales varietes de roches de lit sont la <liorite et la serpen­
tine, avec quelque porphyrite et des materiaux de dyke. Les caiions a 
Halfway-House et a la crique du Dyke-de-Stephen sont composes de 
porphyrite et de <liorite decomposee~. En aval de ces canons et en 
amont de la ville des Pins, la Rerpentine predomine comme roche de 
lit. La plus grande partie de l'or trouve est assez gros: il ales dimen­
sions et la forme de gr.iines de lin. On t.rouve assez souvent des 
pepites pesant jusqu'a plusieurs onces. Cet or est generalement bien 
arrondi ou aplati; on le trou ve principalement pres de la roche de lit, 
generalement clans un gravier a;;sez gros, et souvent aussi il est 
quelque peu tache d'oxyde de fer. 

U ne coupe des graviers, relevee au claim Discovery, donne les resul­
tats suivants en remontant :-

5 pieds de gros grasier rouge-brun sur la roche de lit de se1·pentine. 
3 " limon brun-bleuil.tre. 
2 ,, 

2 

3 " 
2 " 

gravier. 
limon et gravier. 
gravier fin. 
gravier gris superficiel, argile et humus. 

Sur le claim d'Harrigan, l'une des parois de !'excavation montre dix 
pieds de limon bleuatre tres fin et a grain regulier, surmontant environ 
un pied de gravier gris melange. C'est lti grnvier aurifere, qui git sur 
une roche de lit de serpentine. On trouve aussi l'or en quantite remu­
neratrice sur quelques-unes des banquettes rocbeuses qui sont recou­
vertes d'une couche de terre mince, elevees de 20 a 60 pieds au-dessus 
du cours d'eau. 

A certains horizons, on trouve aussi le gravier aurifere en creusant 
des galeries dans la berge meridionale de la crique aux Pins en ava.l 
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du claim Discovery. Ces horizons paraissent etre Jes niveaux pregla_ 
ciaires primitifs de la crique aux Pins, avant qu'elle ne filt descendue it 
son niveau actuel. L'exploitation des placers sur la crique aux Pins, Exploitation 

900 ' · 11 l' · , ' ] · . ,, d l des placers en 1 , a ete virtue ement 1m1tt:e a a portion qm s .,ten entre e sur 1,. crique 

Gold-Run et le Dyke-de-St.ephen. Les meilleurs resultats paraissent aux Pins. 

avoir ete obtenus dans le claim Discovery et les 30 autres qui le 
suivent. 

La Sunrise Hydraulic Company a pose ses appareils et commence 
son tuyautage sur la berge septentrionale de la crique aux Pin~, pres 
de la source de la crique aux Saules. La Bracketts llydraulic Co. a 
pris une bonne partie de la crique aux Saules. Elle parait avoir fait 
beaucoup de bon ouvrage en 1900. 

La crique aux Epinettes est le plus gros affiuent de la crique aux Crique aux 

P . Ell d . ' t . ·11 d t t t b d Epinettes. ins . e pren na1ssance a re1ze m1 es au su -es e om e ans 
sa course, jusqu'a son confluent avec la crique aux Pins, de 1,700 pieds 
environ. La portion superieure est simplement une coulee herbeuse 
basse conduirnnt a la crique au Pere (Father creek) et a la riviere 
O'Donnel. Cette crique prend sa source sur des talus bas et larges 
et des materiaux morainiques locaux. Il en est de meme pour la 
crique a la Loutre et la crique it :McKee, et toutes prennent nais­
sance dans Jes memes vastes plateaux ou marecages alpins. Les sept 
premiers milles passent dans une vallee a fond plat, entre des berges 
de drift hautes de 75 a 100 pieds, et sa declivite dans cette distance 
est de pres de 400 pieds. 

A la pointe al' Aigle, a deux milles de sa source, il y a un petit canon Cal'ion;;, la 

forme par une barriere de roches, qui sont une forme plus quartzeuse pol'Ai?.!'1e a 
10 e. 

des ardoises a biotite de la crique de w right. Quelques mineurs 
ont ete occupes la pendant Jes saisons 1899-1900. Des portions de la 
banquette rocheuse, Iegerement couvertes de gravier, ont donne un bon 
rendement d'or. On lave aussi du gravier aurifere provenant de la 
vallee, mais qui n'est pas sur la roche de lit. On le trouve au-dessus 
d'une couche de limon ou d'argile, au-dessous de laquelle on a aussi 
trouve de l'or en quelques endroits. 

A sept milles de la source du cours d'eau, le caractere de la vallee Changement 

change. La crique aux Epinettes traver e alors une large barriere basse ~=s~~ile~:.e 
de pierre verte sernbhble a celle de la crique a McKee et de la mon-
tagne aux Epinettes. La declivite s'accroit par une suite de canons 
profonds. Plus bas encore, la crique entailie profondement le drift, 
formant un thalweg en forme de fosse profond de 200 a 400 pieds et 
mesurant de 500 a 800 pieds d 'une berge a l'autre. Les materiaux 
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Drift et argile mis a decouvert par cette tranchee profonde sont du drift plu~ OU 

~ ~~~~au~~:.~iis moins assorti et a fausse stratification, avec quelques depots d'argile a 
dans b blocaux dure contenant des cailloux stries. L'on ne voit que peu de 
tranchee. h d 1. d . . 

L'exploitation 
des placP" 
n'eot pas 
generale. 

Crique aux 
Ru bis. 

Le milieu 
devrait 
contenir de 
!'or de placer. 

Crique aux 
Cailloux. 

roe es e it ans toute cette partie supeneure. Le cours d'eau actuel 
recoupe c;a et la Jes gra\'iers jaunes, et sa declivite dms Jes six milles 
inferieurs est d'environ 1,300 pieds, <lonnant une pente de 2·5 a 3 p. c. 

II n'a pas ew fait sur cette crique de travaux importants d'exploi­
tation miniere hydraulique. L'exploitation des placer.> a ete active 
pendant les deux dernieres annees, depuis les claims 138 a 80 en aval 
de Discovery, ainsi qu'en quelques endroits plus haut et sur Jes ban­
quettes voisines du claim Discovery, et a la pointe a l'Aigle. La 
plus grande partie de ce cours d'eau, bien qu'on y ait trouYe de l'or en 
differents endroits assez eloignes les uns des autres, n'est pas exploitee 
en plac rs a cause de la profondeur ou se trouve la roche de lit. L'ap· 
provisionnement d'eau e ·t completement utilise maintenant par les 
mineurs de placers, qui s'en servant pour leurs turbines et leurs dalles. 
L'or est generalement gros. On a retire des pepites pe·ant jusqu'a 
40 onces. Cet or est un peu plus fin que celui de la crique aux Pins. 

La crique aux Rubis se trouve a quatorze millPS et demi a l'est du 
lac Atlin. C'est le plus oriental des affiuents auriferes de la crique 
aux Pins, sur le c6te septentrional. Sa source, a sept milles en arrie1·e 
du lac de la Surprise, provient d'un certain nombre de vallees rernar­
quablement profondes et a fond plat, qui penetrent clans de la diorite, 
de l'ardoise actinolitique et de la serpentine de la formation aurifere. 
La vallee par laquelle descendent ce tributaires superieurs n'a pas une 
inclinaison unifo, me. Elle a ete remplie jusqu'a uncertain point par un 
epanchement de basalte, a travers lequel la crique a::tuelle s'est creuse 
un ~lion profond et etroit. Par analogie avec les criques aux Bou­
lPaux et aux Cailloux, qui egouttent aus>i certains bassins dans de 
roches de la formation aurifere, le milieu de la crique aux Rubis devrait 
contenir des placers auriferes. Cette partie de la crique est recou­
verte de basalte. Une montagne de scories, evidemment un ancien 
volcan, se trou ve sur la chaine occidentale de cette vallee, et les granits 
de la Surprise occupant la chaine orientale pres de !'embouchure, mais 
la partie suporieure pas~e par une profonde excavation erodee clans les 
roches de la formation aurifere. 

La crique aux Cailloux est a 12k milles a l'est d'Atlin et parallele a 
la crique aux Rubis. Sa longueur est de six milles environ. es s0urces 
se trouvent clans des ravms escarpes qui remontent clans les chaines de 
granit a sa tete. On trouve aussi le granit comme roche de lit en 
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descendant le cours d'eau jusqu'au claim Discovery. La vallee de la 
crique a la forme ordinaire d'un V, et est fortement comblee de cailloux. 
II y a une declivite d'environ 1,400 pieds entre Jes secondes fourches 
et le lac de la Surprise. Le volume d 'eau est suffisant pour les besoins 
actuels. 

L'exploitfltion des placers s'est faite avec succes pendant Jes saisons Gr:"r'!er aun ere i;nr 
de 1899 et 1900. L'or est gros. On a trouve sur le claim Discovery une un li~ de 

pepite de 30 onces. On trou ve le gravier aurifere en amont du claim grarnt. 

Discovery sur une roche de lit de granit : c'est le seul cas de ce genre 
obs ·rn~ clans la region. Ceci peut s'expliquer par le fait q ue la partie 
superieure <le la vallee etait primitivement occupee par des ardoises 
actinoliGiques de la formation aurifere. Elles ont ete usees par l'eau, 
et l'or qu'f>lles contenaient a ete concentre sur le granit sous-jacent. 
Le Syndicat Hydraulique De Lamarre possede un bail sur la p·1rtie in-
ferieure de ce cours d'eau. Un canal a ete crcuse et des tuyaux ont 
t'.te poses pendant la saison <le 1900. Les parties superieures du terrain 
productif S· ·nt encore entre les mains de mineurs de placc:rs. 

La crique aux Bouleaux est a neuf milles a l'est d'Atlin. Elle 
est paralllele a la crique aux Cailloux et lui ressemble beaucoup 
pat· la forwe et la nature, mais son volume d'eau est moindre. Les 
chaines adjacentes sont composees d'ardoises actinolitiqucs, avec de la 
magnetite, de la dunite et du calcaire. Ces roches sont ti:aver·sees par 
quelques fi-;.ures remplies en veines, et contiennent aussi de grosses 
masses de quartz blanc d'aspect sterile. L'exploitation de ce cours 
d'eau a assez bien remunere les mineurs en 1899. J1 a depui-; ete ex· AtlinLake 

l 'tL t'' t l'A z· L k TI d z· c . Hudraulic p 01 e presque en ieremen par t in a e ny rau ic ompany, qm a Coiripany. 

construit une dalle et a commence ses operations pres du claim Disco-
very a la P'u·tie inferieure de la crique aux Rubis. Les criques aux 
Ru bis, aux Oailloux et aux Bouleaux sont le trois principaux affiuents 
septent1 iunaux de la crique aux Pins. 

Leurs caracteres physiques sont analogues, mais ils different des 
autres cou1·s d'eau auriferes. Ils semblent etre simplement des vallees 
et des bassins en £orme de v, dus a !'erosion de l'eau et de la neige, 
sans aucune trace, aujourd'hui, d'origine ou de depOts glaciaires. 

La crique a Wright vient du sud pour se jeter dans le lac de la C~igue :i 
' . C' 1 1 . 1 d . d . d d I -w right. urpnse. est a p us onenta e es criques pro uct1ves au su e a 

va'lee des Pins. Sa longueur est de six milles et demi. Ses sources, 
comme celles de la crique aux Epinettes et de la crique a McKee, ~ont 
sur les hauteurs alpines de cette region. La partie superieure est au­
dessus de la limite du bois. Le cour d'e11,u pa se sur une ardoise bio-
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titique assez tendre, qui s'use sans laisser de cailloux. Cette partie supe­
rieure affieura11te du lit du cours d'eau est celle qui, jusqu'a present, a 
ete trouvee productive. L'or semble en certains endroits se rencontrer 
tres avant clans l'ardoise decomposee, et clans les berges a une certaine 
distance du cours d'eau. La roche est fortement impregnee de pyrite. 
On pretend qu'il s'y trouve aussi du mercure, du cinabre et du cuivre 
natif, mais on n'en a pas de preuves certaines. Les trois milles infe­
rieurs de cette vallee soot reconverts d'une trop forte epaisseur de drift 
pour perwettre de fouiller Jes placers. La Pendugwig Hydraulic 
Company s'est livree a quel ,1ues travaux d'exploitation clans cette 
partie du cours d'eau. 

La qualite et la couleur de l'or trouve sur ce cours d'eau sont un 
peu differentes de celui que l'on rencontre sur la crique aux Pins et ses 
affiuents septentrionaux. Dans le lavage, il y a une quantite plus qu'or­
dinaire de sable noir et de pyrite qui se trouvent concentres avec l'or. 
L'ardoise de cette crique ressemble beaucoup a celle que l'on trouve 
en plusieurs endroits au sud-ouest. La, cependant, elle est en contact 
avec Jes granits de la Surprise au nord, et peut avoir retire de ce 
contact un peu de sa richesse. 

La crique a la Loutre egoutte les pentes entre Jes criques aux Epi­
nettes et a Wright. Comme la crique a Wright, elle prend sa source 
sur les grands coteaux a 1, 700 pieds au-dessus du lac de la Surprise. 
Sa longueur est d'environ dix milles. A six milles de son embouchurf', 
il y a un petit canon qui ressemble beaucoup a celui de la pointe a 
l' Aigle, sur la crique aux Epinettes, et qui recoupe les memes roches. 
L'exploitation des placers a reussi en cet endroit. En aval de ce 
canon superieur, le fond de la vallee est plat et a l'air d'avoir ete 
comble, et aucun travail remunerateur n'y a ete fait jusqu'a present. 
Pres de !'embouchure, on voit un autre canon compose de quartzite~, 
de calcaire et d'une roche talqueuse, contenant de grandes plaques de 
quartz d'un aspect sterile. Ce cours d'eau res::iemble beaucoup a la 
crique aux Epinettes. Il a Jes memes dep&ts de drift et Jes memes 
petites collines morainiques. Entre le canon superieur et la crique 
aux Pins, ii y a une declivite de 900 pieds environ. Le volume d'eau 
est plus considerable que celui des criques a Wright, aux Cailloux et 
aux Bouleaux. 

La crique a McKee est la principale crique productive en dehors 
du bassin de drainage de la crique aux Pins. Elle prend nai sance 
clans Jes pentes basses pres de la tete de la crique aux Epinettes, a. sept 
milles a I' est du lac Atlin, et se deverse clans ce lac a sept milles au sud 
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de la crique aux Pins. L• portion superieure de sa vallee est cou verte 
d'un <:pais m .nteau de drift, bien qu'en certains endroits la roche 
affieure. En quittant les platicres superieures, le cours d'e11u tomba 
de 1,500 pieds clans une distance de quatre milles. La roche de lit 
c<rnsiste en une pierre verte semblable a celle de la crique aux Epi­
nettes et affieure frequemm• nt sm· cette portion de la crique, qui a ete 
exploitee avec profit a partir du confluent d u Petit-Eldorado jusqu'au 
claim Discovery. U ne banquette ou terraR~e de materiaux fins s'etend 
le long de la berge septentrionale; d'ailleurs, la partie inferieure de la 
vallee ressemble ii. celle des criques situees au nord de la crique aux 
Pins. 

Les principales roches trouvees dans le bassin de la crique a ~lcKee Roches 
, . . prmc1pales, 

sont Jes pierres vertes andes1t1ques, un peu de calcaire et de la quart- pierres vertes 
· ·1· ' J • d J 11' ·1 d 't' et quartzite~ z1te s1 1ceuse. J:"- r, tete e a va ee, l y a un peu e magne 1te. 

Ce cours d'eau a l'avantage de posscder une bonne quantite d'eau et Exploit~ti9n 
·' 1· · ' ffi t -.:r 'J' d · "! l . , hydrauhque une Cil'C 1v1te su san e. ' 01 a eux sa1s0ns qu 1 est exp 01te avec par Jesyndicat 

succes. Le Syndicat Nemrorl. a achete une grande quantite du terrain Nerurod. 

deja travaille et compte !'exploiter avec une machine hydraulique. 

La production de la region d'Atlin en or de placer, pendant les deux 
saisons 1899 et 1900, s'est elevee a un peu moins d'un million et demi 
de piastres. Des experiences et determinations faites sur les residus Separ:;i-t_eur 

et concentrations de sable noir de ces criques, demontrent l'efficacite du magnetique. 

separateur magnetique de \Vetherill, ainsi que la presence du platine 
et d'autres metaux du rnt'.·me groupe. 

EXPLOITATIO~ DE QuARTZ ET DE FILONS. 

J usqu'a present, rien n'a ete fait pour tenter !'exploitation produc- L'exploitation 
· · , . , . des filons pas 

t1ve des filons. Plusieurs decouvertes mmerales fa1tes clans la vallee encore etablie. 

de la crique aux. Pins ont ete explorees et jusqu'a un certain point 
de\ eloppees par le Syndicat N em rod. Pour differentes raisons, elles ne 
sont pas activement exploitees maintenant. Quelques-uns des depots 
de minerai denotent de la force et de la duree, mais les frais actuals 
de di;veloppernent sont trop eleves. Si l'on y ajoute les prix de trans- Frais di'. 

. . . prod uct1on 
port, le total def! depense . est trop eleve pour la production de mmera1s trop eleves. 

refractaires OU reductibles. Des minerais de ce genre se trouvent 
clans la region, et specialement au nord de la vallee des Pins, d11.ns Jes 
ardoises actinolitiques, et l'on a meme trouve des veines de qu11.rtz 
aurifere dans le granit, sur la crique du Cratere, tributaire de la 
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crique du Quatre-J uillet. Quelques·uns de ces depots l:iOnt des filor.s 
forts et bien detinis, generalement a,-ec une gangue de quartz. On 
trouve aussi des sulfures de fer, de plomb et de cuivre. Autant 
tJU.on a pu le constater, leur tcneur n'est pas assez forte dans Jes 
rnetaJX precieux pour qu'iJs Yaillent ht peine d'etre expJoites, YU 

surtout l't'.levation des frnis actuels cle transport et de main-cl'o:uvre. 

Qu~r~z D'autres depots de quartz aurifere plus o~ moins traitable sans le 
:iunfere . 
traitable griller, pourraient offrir un meilleur rentlernent a !'exploitation. Dans 
s:in' le grillPr. ] 1 · t cl ' d t ' · h ' 1 L ' I t · que ques cas, e essa1s on onne e res I"iC es re-u tat~. e resu ta 

Beaux 
resultats. 

Veine Littlc­
Edna. 

Necessite de 
trouver du 
charbon a 
coke. 

des es ais au bocard faits par le Syndicat Xemrocl a\'t'C 50n 11\0Ulin a 
cinq bocards a Atlin, iudique que la moyenne generale n'e~t pas t1op 
ba.sse. Les e%ais au bocard de la roche Anaconda, depot de ma<>nesite 
aurifere de grande etenclue, indiquent que sa teneur en or est trop 
faible pour que ]'exploitation en soit protitable rhns Jes circon. tances 
actuelles. Le broyage, continue pendant plusieurs seroaines, de minerai 
du clairr> E.•position de Pai'is, sur le pie )lunro, a donne, sui,·ant le 
rapport publie, un peu plus de slO d'or a la tonne. On sign.ilc de 
beaux resultat~ du minerai de 1'Ivy-1lfay, veine de quartz SUi' les 
montagnes de Tina, ainsi que de la Yellon-Jacl.et, qui croise la crique 
aux Pins a un demi-millc en amont du claim Discovery. On a trouYe 
un peu d'or vierge et d'argentite clans les materiaux de veine du claim 
Lctkeview, pres du lac de la Surprise, et un depot solid(•, mais indefini, 
de galene et de pyrite se p1 esente sur la Sunset, ~ur le fatte entre lit 
crique a Keely et la crique de la Deso~ation. 

Pres de la tete de la fourche orientale de la crique aux llouleaux, ii 
existe une forte veine reguliere, la !,ittlP-Edna. Elle e~t bien mine­
ralisee Je pyrite de fer et d'un peu dP. chalcopyrite clans une gancrue 
de quartz. Celle-ci contient une cert ·ne quantite d'or et d'argent. 
D'autres veines et gites mineralises se rencontrent principalement clans 
les roches de la formation aurifere. IJ parait probable tjUe quelques­
une::i de ces veines deviendront producth·es avec le temps, surlout celles 
dont le minerai peut etre plus ou moins traite sans grillage. D1tns Jes 
conditions actuelles quant aux frais, le minerai de fonte doit avoir 
necessafrernent une haute teneur. i !'on decouvrait dans cette region 
OU Ja region Voisine du charbon propre a etre transforn1e en coke, 
ces gites de minerais refractaires pourraient prendre un developpe­

ment considerable. 

L'E11gineer Mining Company exploite le claim Hope, sur le bras de 
Taku, a huit milles au sud de Golden-Gate. Le gite de minerai est 
compose de quartz et pre ·ente sur la rive du lac un affieurement consi-
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derable. Il contien':. des traces J 'or vierge et un peu de stibnite. On 
<lit qu'on trouve du tellurure d 'o r, mais on n'en a pas decouvert dans 
}PS l:chantillons examines au la.horatoire de la Commiss;on. La roche 
encaissante est, uoe ar<loise foncee retordue, qui est. presque de l'argile 
schisteuse par endroits. Des ,·einulrs de quartz et de la pyrite de fer 
s'y rencontrent. C'est le seul C>LS Ott des metaux pn:cieux aient ete 
observes clans de: roches de la formation des gres. On trouve dans Cui1·re natif. 

cette localite quelques dyke;; legerement ;wriferes. On con!'tate aussi 
la pre ence de cui 1·re natif ~ur le claim de Xoiil, pres de la rive sml de l'ile 
au Cuivre, clans la p<trtie im:ridionale du lac Atlin. En cet endroit, 
]'on rencontre de la porphyrite <tugitique. rocLe de couleur verdat.re 
remplie de p2tits cri.:taux de pyroxene. Cette roche a ete fissuree, et ::\fode 

1 l d t fi 1 
, d . fil d d'existence. 

e ong e cet e ssure on constate ;L presence e n.rnce~ ons e 
quartz et de calcite, avec quelques paillettes et lamelles de cuivre 
natif. De chaque cote de cc filon, hL roche encaissaote est legerement 
impregnee de petites taches de cuiHe ua.tif. Le plus grus morceau de 
cuine extrait de cet endroit pcsait environ 40 livres. Le cuivre a 
l'etat natif OU a l'Ptat rle su}fure sen1bte etre CO!llll1Un dans cette zone 
de roche~, qui fait partie de la formati•m des porphyrit<:>~, pas tri·s loin 

du contact al'ec Jes gies. 

A:SALYSES n'EAUX. 

De echantillons d'eau ont ete recueillis a trois sources de cette recrion Analyses 
• , , . • . . 

0 
d'eaux. 

et 1b ont ete sou mm a une analyse <1uahtati 1·e au laborato1re de la Com-

mis~ion. 

N° 1. Pris <l'une source thermale pres de la rive orientale du lac 
Atlin, a dix milles au sud d'Atlin. Cette eau, apres avoir ete filtree, 
est claire et limpide, sans odeur ni SM'eur marquees. L'l. totalite de 
matiere saline en dissolution qu'elle contient est de 16·53 grains par 
gallon imperal. L'analyse qualitative a indique la presence de: 

Soude, tres petite quantite. 
Chaux, petit.,, quantite. 
1\lagnesie, tres petite quantite. 
Acide sulfuriquE>, tres petite quantite. 
Acide carbonique, " " " 
Chlore, " '" " 
Silice, trace ; 
~fatieres organiqueH, trace. 

L'ebullition >t pro<luit un leger precipite consistant en carbonate de 
chaux aYec un peu de carbonate de magnesie. 



i . . . .. .· .. ..... " . : 

Soun::.- ti ... >. 

Atuly"e a,. b 
pretenrlu~ 
"eau de 
Seltz.,, 

Ex:amen d i' 
l'eau <le h 
source 
minerale 
d'Atlin. 

52 H REGION D'ATLIN 

CeLte source est tiede. Elle s'est con-truit unlit sureleve et un mon­
ticule de tuf calcaire, et paratt sortir pres du contact des calcaires de Ja 
riviere O'Donnel avec les quartzites. C'est la eule source chaude 
dont l'exi,tence ait ete constatee dans la region. 

N° :!. Un exmen a aussi ete fait de la pretendue "eau de eltz' 
qui sort du lit de la crique a .:\IcKee un peu en aval du claim Disco,·e­
ry. Elle etit decrite comme etant une eau claire, limpide et incolore, 
inodore et sans gout particulier. La quantite totale de matiere saline 
en diss1JlL1tion est de 103 grains par gallon imperial. L'analyse quali­
tative a emontre la presence de: 

Soude, tres petite quantite. 
Chaux, assez " " 
Magnesie, assez petite quantite. 
Acide sulfurique, trace. 

" carhonique, asse:i grande quantite. 
Chlore, trace. 
Si lice " 
l\1 atieres organiques, faible trace. 

L'ebullition produit un a>sez leger precipite, consistant en carbonate~ 
de chaux et de magnesie. 

Cette eau, quand elle eFt fratche, est piquante et agreable au gout. 
Il paratt y avoir une grande quantite d'acide carbonique a l'eta.t libre. 
Le seu l depot qu'elle hiisse sur Jes graviers est une tache ferrugineuse. 

N° 3. Un echantillon d'eau a ete recueilli d'une source minerale :i. 

l'extremite septentrionale de la ville d' Atlin, pour prou ver, si c'etait 
possible, la relation entre ces eaux et le depots d'hydro-maJ!:nesite des 
environs. Cette eau a ete examinee au laboratoire de la Commission 
par le D' Hoffmann, qui a fait le rapport suivant :-

Cette eau a ete trouvee contenir: 

Potasse, traces. 
Soude, tres petite quantile. 
Chaux, tres petite quantite. 
Magnesie, as~ez grande quanti1e. 
Oxyde de fer, tra.:e. 
Acide sulfurique, tres petite quantite. 
Acide earbonique, grande quantite. 
Chlore, tres petite quantite. 
Silice, trace. 
l\fatiereS orwmiqueH, faibles traces. 
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Lf\ magnesie s'eleve approximativement a 1.834 parties en 1,000, Origbinbel d pro a e es 
ce qui correspondrait a 3.8:51 de carbonate de magnesium, ou 5.869 de depots 

b
. b t d ' . II 1 b bl ' t ' l' d'hydro-1car ona e e magnesmm. est p us que pro a e que c es a eau magnesite. 

de cette source et des sources analogues du voisinage que sont dus les 
depots d'hydro-magnesite que l'on trouve pres de !'emplacement d'Atlin. 
Oette source est entouree d'un peu d'hydro-magnesite cimentee par 
de l'oxyde de fer. Le long d'une depression peu profonde qui passe Deslription 
· · "· d 1 '11 d' l' 1 · des its. 11nmed1atement en arni::re e a v1 e At rn, on trouve p usieurs 
nappes de cette hydro-ma~nesite blanche sous forme dP. lit.s, eleves 
a une hauteur de deux OU trois pieds au-desSUS <le la platiere OU du 
marais environnant. Elles sont presque seches pendant l'ete, mais au 
printemps il s'en echappe, dit-on, <les sources sur toute leur etendue 
T,a superficie totale de ces clcpOts est de deux ou trois acres, ro<tis les 
nappes sont entrecoupees par des marais intermediaires ou des bas-
fonds, qui ne contiennent aucune trace d6 cette matiere. 

Dei puits ont ete fonces dans ces lit<> a quelques pieds et ont revele Puits fon?eS 

I 
' 1 . ' l 1 b t - d l 0 . . d ' . t clans Jes hts. a presence c e matieres que e a ora 01re e a omm1ss1on ecn 

comme " une masse d'hydro-magnesite <l'un blanc pur, plus ou moins 
fortement tassee et cependant assez friable. " Les roches sous-jacentes 
dans cette partie de la v<tllee des Pins sont de la magnesite, de la ser-
pentine et de la dunite, toutes roches magnesiennes. Elles rencon- ~oches sons-

1 
· ' d l' ' · ' 'd l d . M L iacentes. trent e gramt pres e extrem1te occ1 enta e u pie unro. es 

depots d'hydro-magnesite se presentent en une certaine quantitc le 
long d'une ligne de depression conduisant presque jusqu'a cet.te ligne 

de contact au lac Como. 

CARTE DE LA REGION D'ATLIN. 

Quant a la carte de la region d' Atlin, il a ete difficile de detinir C;-r:te de la 

rigoureusement les nombreuses variations de la. formation rocheuse. region. 

L'age et la suite des formations ne sont indiques que pl'ovisoirement. 
Les debris fossiles sont rares et 1 s relations stratigraphiques tres 
bouleversees. Sauf le8 calcaire~, Jes formations princip:iJes paraissent 
Hre d'origine ignee, irruptive ou pyl'oclastique. II faudl'ait beaucoup Dffficul.te de 

d t 
· 1 <l · l 

1
. . , l . l determiner les 

e rava1 et e temps pour smvre toutes es 1m1Les gi::o og1ques, et a formations 

classification cles formations <lependra beaucoup des travaux ulterieurs goologiques. 

clans les regions au sud-est et au nord-ouest, ou ii est probable que les 

conditions sont Jes memes, 

La presente carte indique, assez rigoureusement pour les besoim 
actuels, les caracteres principaux de la geologie de cette region. 
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